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Notre' Stock est Nouveau et Frais et Tweeds A l‘*nUlons,

nos Prix sont Très Bas. Les dernières nouveautés du printemps attirent une grande foule chez ""v"x
Gardner et Oie., on n'a jamais vu rien encore d’aussi beau ailleurs qu’à 
New York.
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Son veaux patron?, vouleure 
brillantes. Vendues a 

bon marché chez•*t à HahilllemtMit* le» 
» et des derniers 

IMtmna. J. B. DU KO ltl),TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
AU PLUS BAS PRIX 108 Rue Rideau, 108VENEZ VOIR y

ât MlMf CHEMIN DE FERPLUS DE $30,000 DE NOUVEAUTES DE LONDRES, 
PARIS ET NEW-YORK. INTERCOLONIALTAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI £Chapeaux garnis, Chapeaux de Dames, Clmj>eaux d'enfants, Fleurs Megan • 
tes,Plumes, liubans, et dentelles.

L» Route directe entre l'Oueat et tout Ira 
pointa du Boa du St Laurent, de la Baie 
d-a Chaleurs, province de Québec ; ain
si une le Non veau-Brunswick, la Non 
vellv-Kooase, Vile du Prince Kdouard, % 
Cap Breton, Ica Vee de la Madeleine, 
Terrrneuve et St Pierre.

,ina expreea quittent Montréal et 
loua les jours (dimanches exceptés) 
indent à destination de tous ce» 

••hangement de cha

Manteaux de Dames me Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

ttâ~p7 zboy'zezr,
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'apparei's 
de toutes sortes, et aussi grtvul assortiment 
de Cages d'oiseau, ustem iles de cuisine, et 
tuyau ou plomb pour aijueduc.
NO. 284 RUE DALHOTJSIE.

CHEMIN DK FERDolmans de toutes nouveautés pour Dames,
Visites, Pelisses et Vestons.

6=^ Notre Departement de Chapeaux et Costumes

“CANADA ATLANTIC” «mil".H.lif.x,

NOUVEAU St-liVlCE HA VI DK
Lcr trains 
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ces directions sont 
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mal qui 
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et, ohauflée par 
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ip d’avantages, do confort et de au . 
voyageurs.On donne un present

Voiture
!Fait le sujet des conversations dans toute la ville ot est Vovgnoil’de la 

capitale. Patrons de IJolies, 200 dessins différents ; les plus beaux qui 
aient jamais été offerts dans Ottawa, do $6.00 à $20 chaque.

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit 1a>» nouveaux et élégants trains ex pi 

ceux de jour et ceux de nuit «e dirigent 
mêmes endroit*.AVEC CHAQUE 9.00 A. M. L KXPKKSS |)K MONT- 
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lam passager» pour la Grand,’ Bretagne ou 
l« Continent, quittant Montréal le vendre- 

arrivant à temp* samedi pour 
r destiné transport de

15 OZEUSTTS. dl matin 
rendre le 

la malle 
L’ait

5.00 P. M. I&TO’ÏŒ
à Alexandria entre Otta- 

char refectoir, et ar
se reliant aux trains 
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ACHETKK CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable consrxDiTioisrs vapeur
Halifax.003VEFT_AnSTT i’. àqu'à < 'asselman cl 

wa et le CAteau, a i 
rive à Montréal à H, 
du Vermont Centn 
pour tous les point* à

L’KX

on des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offerte» 
par le train |M>nr le tranaport de la fleur et ■ 
en général de toutes les marchandise» à des
tination des Provinces de |'E»t et de Torre- 
neuvo aussi pour l'exiairtation des graine 
« t îles produit* expédiés aux marohés de 
l'Europe,

Pour billets et informations/ 
et.le passage s’adresser à 

(L W. RORINSON, agent pour les passa
ger» et le fret de l'Est, 136) Bue 
Maint Jacques, Montréal 

K KIND, agent de* billets,
27, rue «park*, Ottawa, Ont.

I). POTTING KH,
Surin tondant (îénéral 

Bureau du Chemin de Fer, t 
Alonoton, N. B. M Nov., I8N9. /

i
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NATIONAL HTG. CO. 
ItiO HUE SHAKES D. GARDNER & CIE., VKst!

| QC D M L KX PRESS DE BOSTONI.OJ K . W. et NEW-YORK (passant 
le nouveau |w»nt en acier ) 

int, St Albans, Saratoga, 
Boston, New-York, Plii la-

par le ( Yitoau et 
r Rouses PoilPersiennes, $35,000,00 mmBhKIB CBSTKALB K ■oncornant lel’roy, Albany, Bust 

dül| liic, et tous les point* au 
dortoir* deiiui» Oltaw à Boston 

il te» les

504 Kl'K NVHKKX
en face de la rue York. Habits d'hommes et 
de femmes, ne'toyée, teinta réparé» et r»mie 
à neuf Tapis de pianos de table, ri ieaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyée 

teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l'espèce produite, 
toyées et frisées.

Toiles et Poles iPour trente jours seule
ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
jamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

cl Now-Y 
station» entre

oir* depuis Ottawa jusqu 
ork. ( Ce troin arrête à lo

uwa et Rouses Point.)
i

Oua Rideaux
CIRA M 'BAIN LOVAI, pour 
U. I v n. Ifl. Unîtes lo* s tétions en treOt 

•an, et se relia 
Tronc pour toi

On sc procure de» billets, le» lit» et Unis 
renseignements en s'adressant au bureau de» 
billet», 24 rue S|iarks, bloc de 
sel, ou à la gare.
K. J. CHAMBERLIN. V. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général des

cheLes meilleurs marchés dans la ville ;tttwa et le ( Vite 

PO»

ut au Coteau 
i* les point* àNational Mfg. Co. a le GrandBl'ANDKRir.

O» ne se sert d’aucun procédé chimique, 
i se fie à l'habileté de notre main-d'œuvre, 

an lie On va < hercher el
toute la ville 

2 cents chacun.

On i
Satisfaction gan 
on délivre les ordres par 
Les collets et les poignets
IR/. G^vQ-TSTOTST, IVor.

504 rue SUSSEX devant la rue York.

160 RUE SPARKS 160 SlsiST Waste»
P-HJÜUUICIE.N

riiôtel Rus
OTTAW A..

'A VENDRE P, S. Succursale, su No 160, Mail Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

TAPISSERIES M

Ottawa, 3 marsH

MM!Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98 A. G. LAROSEa. & a. f. mcmillan.Un Piano a un 

prix modéré.
Pour plus am

ples information 
s’adresser au 

No 105 COIN DES RUES

- -, Les meilleurs qualités 
LLU ili- rhnrlsm liilu-Comptable, auditeur, syn

dic, et agent d'assurance, 
sur la vie, contre le feu*et 
les accidents.

i;ATTENTION I
BIEN CRIBLE 

d|| ET TAMISE

O’fcEILLY 4 UENEY,

l'ITZIMTItlC'M KT 1IAHKIS
se font un plaisir rie remercier 'e public 

ragom-nt qui leur a été donné, 
t d-- n luve ir tout le monde à 

venir (aire une visit à leur magat.ui ; leurs 
marchandises sont é i premier choix,

FITZPÜRIUK i HIRRIS
R5 rue William

Pour un mois seulement
PENSEZ-T-BIEK121 RUE RIDEAUr l’encou 

s invitenSïï Pendant co" sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix routant.Souvenez- 
vous que ce n’est (jue pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis je. Papiers dorés 
depuis 2oe. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

Collections faites promptement
ir Telephone 189 ïî (Suc.dc A. Scylxild

Kl t; NIMBHN,

I récipitèrent sur lu», L tud 8 que des 
p is.s .ms attirés par le brui: de 
scè.i -, entraient dans le mag.is n.

De p’üs e.i plus f ir.eux, l’épie er 
se déballait, hui lant l in • dant 
inalûeureo.f connus. I a s • z mo; 
cri tifil ; je veux fair-) flamber la 
bei ! est*ce que je suis plus m; iti e 
chez*moi, inaiuieuant ?

Ou pu t, heureusement, le mainte* 
itir et le ca.mer à la lin, • n lui fu
sant avaler une 1" i te dose d’un 
liquide préparé par h pharmacien 
du coin.

Le pauvre diable était dans le de* 
iiiium tien nns.

BLOC ETJSSELL

LES DEUX BANQUEROUTES
Ne voyant pas revenir la voilure 

Lavallée devint inquiet et il se 
ren lit à la station de police No 6, et 
il inf i ma le sergent Charbonneau 
de l’ail’tire. Pendant ce temps là, 
notre homme filait v- rs St-Henri, 
mais malheureusement rendu à la 
barrière il n’avait que 5 centii s s îr 
lui.

HLM 1*1.1 .irSQU’AUX PORTES !
Double - Attraction - Originale - et - seule - Reelle.
Bryson, Graham Air Co. continuent a vendre les fonds de 

banqueroute de I.svose et Vie., de la vue Rideau 
et de J. N. Portelance, «le la rue Rideau.

Achetés ai: prix moyen de 60 eents dans la piastre. Ils consistent 
en Etoffes à Robe, Cachemire, Indiennes, Toiles, 

Cotons. Tweeds, Draps. Courtepointes,
Chemises, Vêtements de dessous.

Parapluies, Cravates, 
etc., etc.

Il retourna en ville où la police 
ayant élé avertie par téléphone, ar
rêta le voleur sur la rue Notr^-Da- 
me vers midi et demi.

Il a été logé au poste de police 
No G cù il a donné le nom de Louis 
Martin et s’est dit âgé de 22 a a.

L’acc îsé a comparu samedi ma
tin devant le juge Desnoyers qui a 
ordonné son écion en attendant le 
résultat de l’enquête. Ltrs de son 
arrestation Martin portait sur lui 
un revolver de fort calibre.

<’i ime oillrni

Depuis quelque- temps le bruit 
s’est répandu à L. wistou l Maine), 

ne plusieurs enfants étaient morts 
ans la maison d’un pauvre fermier 

de cette local te, qui est main ten-nt 
en pr'sc,n pour cruauté enveis des 
personnes de sa famille 
cherches ont élé fares hier par les 
a itorilés. et les cadavr s d-? deux 
enfants ont été découverts 
lis sous une grange. Les rtcher- 

1 cites seront continuées et on croit 
| qi e d’.iutres victime» seront trou-

3

enseve-

Deliria* tremens

Quand il a bu un verre de whis
key, un épicier bien connu dans le 
f uibourg St .loî-'ph à Montréal, de* 
vient véritablement enragé : il perd 
la raison, pousse des cris comine 
un épileptique, cherche dispute aux 
personm squ’.l rencontre sans aucun

Rentré ch z lui, c’est une aube 
vie. jl roue sa femme de coups, 
frappe ses employés, brise tous les 
objets qui to.ubiut sous la main.

Vendredi matin, il avau juste
ment pris un verre de la dive hou* 
te il e.Plus surexcité encore que de 
coutome, il comnet ç«, en entrât:t 
dans son magasin, par jeter les cli• 
en's à la par e; puis, s’adie.-sa t à sa 
famine, il s’éena : “ La grocerie me 
dêg. ûte. Je ne veux plus rester 
dans cette boutique ; l’on s’ennuie 
à mourir. J’ai mou olan. J s vais 
mettre le f tu à la bui e. Nous soin 
mes assures pour 82,050. Quand 
nous aurons touché à celte prime, 
nom Vivrons h ureux.
Et s’emparant d'une canistre d’hui'e 
à charbon, il la déboucha et renver 
sa le contenu dans le magasin.

Puis il chercha une allume te.
Mais les employés, tlTr tyes, se

ip^'esi arec le GOÜDBOIGÜYOT Nous sommes toujours coupables de donner $136, de marchandises pour $100, comme 
l’annonce gratuitement un marchand de la rue Sparks. Quand un homme ne peut pas rire, il 
a rudement besoin d’un purifiant pour moi- foie : il y a certainement quelques chose qui ne 
va joint. Plusieurs confondant vfîection bilieuse avec la région et c’est une cour de change; 
tout de meme la marchandise achetée à 60 cents dans la piastre est un remède pour tous maux. 
Depuis l’introduction de c -t'e médecine, elle a donné une remarquable satisfaction et la foule 
continue d ; vendre un bun témoignage sur ses bargains qui ne p uvaient être imités et ils ne 
le sont pas. ’I oute personne intéressée dans l’achat de jolies Indiennes d'un lavage f cile à 
à 7 cents (vendues dans le . autres magasins trompeurs 12 et demi et 15 cents) doit visiter 
cette Giande Agrégation Unique, la Seule Double Attraction, Comédie et Tragédie, Combi
nées. Banqueroutes par coup «le ceux et toujours la foule continue à la Vente des Deux Ban
queroutes. La Vente de Banqueroute Extraordinaire. La tieule et plus Originale des Vente 
de Banqueroute.

liqueur concentrée, qu 
été faites les expériences dans sept 
grands hôpitaux de Paris, ainsi qu'à 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre les rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes des bronches et 

la vessie, affections de la peau, 
dartres, eczémas......

Le Goudron Guyot, per M 
composition, participe des pro
priétés de l'Eau de Vichy tout en 
étant plus tonique. Aussi possèdeUl 
une efficacité remarquable contre 
les maladies de l’estomac.

Comme chacun le sait, c'est du 
goudron que sont extraits les prin
cipes antiseptiques les plus actifs; 
c’est pour cette cause que le 
Goudron Guyot constitue, en 
temps d'épidémie et pendant les 
chaleurs, une boisson préservatrice 
et hygiénique qui rafraîchit et 
purifie le sang.

« Celle préparation sera 
bientôt Je l'espère, universelle• 
ment adoptée.

MM«el. U l-aWTSTiW,
Cast seulement rue Jacob, 1®, 

Paris que se prépare le Véritable 
dwdm Ovjrri.

’ont

de

»

Les Irrepressibles Organisateurs de Bargains,
146, 148, ,50, 152, tt |{4, K ut Sparks

811 L» A «ENTS HOI K I.FH Till 8 I)B TJBTLLY IT XlE, LK8 VUMH LE» PLI b KKKOM-
MJbiS OU MOXUfc-, / O. * «JUfo,

re, 117, boulevard Mélimontant, 
cha de foire, en ce moment. Vs 
ré parafons nécessitées par la réfec
tion d’une pat tie ie la toiture.

Sans défiance Mme F uqu t avait 
rem s les c!és et cet homm<\ qui 
n’était autre qu’un cambrioleur put 
ainsi pénétrer sans tflractiou chez 
Mme Gaillard

Le signalera nt que la concierge 
put foum r sur c^t individu concor
de exactement avec les renseigne 
men's donnés par la v dîme.

• De ton tô é, M. Bomo a déclaié 
que ce voleur ue pouvait être qu’un 
si°ur J an Magot.un des ses anciens 
ouvriers qu’il avait dù congédier à 
la suite de ptusieu s indélicacates

ER, de
3

FABRICANTS DES CELEBRES
LL

PIANOS NORDHEIMER
<-

Sont aussi agents pour les fameux 
pianos dickering, Stein way 

et Haines, et pour les 
orgues harmoniums de 

Estey et Kimball.

i

Ottawa 
ne qua

Magot et son comp'ice, que l’on 
suppose demeurer passage Ménil- 
mon'ant, sont activement richer-1miptaal

Tentative de lueurire
Grand assortiment de pianos 

de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Une dépêché de Paris annonce 
que j -udi dans la soirée, Mme V..., 
r- nt;ère, rue PélDport, à Belleville 
rentrait chez elle lorsque, pénétrant 
dans sa en ambre à coucher, elle se 
trouva en pré-'en ce d’un malfaiteur 
en train de fracturer son armoire à

ÎLL
glace.

L’in .'ividu, se voyant surprit, se 
jeta sur la pauvre femme et cher- 
- ha à l’étrangler.

Aux cris d’appei de Mme V..., des 
■ oisins se portèrent à so:i secours

Le malfaiteur prit a'ors la fuite.
Après d’aeiives recherches, M, 

Goron, chef de la sûreté, est parve- 
t tt à arrêter ce malfaiteur,hier ma- 
' i , rue de la Mare.

Uést un nommé Thomas IL., 
âgé de vingt ans, dangereux repris 
‘eju tice.

Il a élé envf yé au Dépôt.

Conditions de paiement de $3#»o a 
$10,00 par mois.

>parks)

FABRIQUE ! Eue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
67 RUE SPARKS

ne
ta

es

FAITS DIVERSitte Lfi Proscrit de tic

Un des 15 prisonniers $ortis du 
pomtencier de Saint Vincent de 
Paul la semaine deanière. dit que 
Donald Morrison deviendra fou 
avant peu,

w J’ai été avec lui, dit-il, la plus 
gr aide partie du t^mps, et j’ai été à 
n ême de i’obseï ver boigneusement. 
S.-s allures dénotaient une ab ence 
< jtnplèle de bon sens et il ne s’in- 
!•'restait à quoi que ce soi'.”

Un dts officiers du Pénitencier en 
r ponse à une question, dit qu’une 
fais Morrison a été bien près de per 
(.'re la tète mais que grâce aux soins 
dévoués de M. Fulton, le chapelain 
11 ceux de M.JMcCârthy, le sous pr, • 
lut, il ïk couvra son e-prit. Depuis 
ij i’il est sorti de l hôpi al, il paraît 
être tncore sain de corps et d’ee-

léral.
ltalre

incendie de la Itanqne de France A 
nuiikerque

La Banque de France construite à 
Dunkerque en 1858 a été la proie 
des fiitnmes dans la nuit du 12 
mars. Le feu a pris dans un salon 
du premier êlag*', occupé par M. 
Petit, caissier.

En un clin d’œ 1 l’appartement 
, était envahi parles fl immes et M. 

Pt lit et sa fernm* n'odt eu que le 
temps de s’échapper au plus vue,car 
dèià l’escalier était en feu.

M Petit a donné l’a'arme au di
recteur et tous deux ont mis les li
vres à l’abri. Pendant ce lem.s le 
fléau destructeur accompli-sait des 
rav g- s inovïs ; par toutes les f nô
tres d i deuxième étage les fiminei 
sortaient avec violence, et lorsque 
les secours ont été organisés, les 
brasiers étaient dé,à considéra
bles.

>00*

i
’ Eugor- à
fiyralolf 7
les An- y 
matlous T Réten- Q

0
? L'exposition de Londres

Ij3 gouvernement anglais a invité 
la France à participer à l’exposili'-n 
spéciale qui s’organise à i ondies 
pour célébrer le cinquantenaire des 
, mbre pos e.

L’administration des postes a ac* 
cepté ce t'e offre, et elle c mpte en- 
\ oyer à Londres un collection assez 

- urteuse d’objets en usage au com
met: cemenl du siècle ainsi que les 
modèles de correspondances telles 
.u’ell-s circulaient, en France avant 

1 invention des timbres

pru de temps l’incendie cou 
via t 450 mètres carrés. Vers quatre 
heures on était parvenu à le citcons 
rr.rc, mais le magnifique établisse- 
ire t était détruit J Le feu avait pris 
avec un t;l!e soudaineté que com- 
m M. Pe i, M.Verrou, directeur, et 

enfanta avaient dû se sauver à 
demi nus.

Trois pompiers qui se trouvaient 
dans une pièce de la Banque ont 
failli être ensevelis sous un plafond 
et un plancher embrasés. Toutes les 
va'enrs renfermées dans les caves 
vcûtées sont sauvées.

Un inspecteur de Lille est arrivé 
ausnôt pour procéder aux cons ali
tions. Il est certain que si le vent 
eût eo filé assez violemment, le dé 
sastre eût été incalculable, car une 
partie de la place Jean Bai l auiait 
été détruite.

Ou ne s’explique pas que dans une 
ville de 40,000 habitants il n’existe 
pas des postes des pompiers au cen
tre de la cité. Avec de prompts se
cours l’incendie eût pu être localisé 
dans l’appartement du deuxième éta 
ge.

Il existait cependant à la Banque 
un local destiné à recevoir un pos-

Eu
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(In maladroit voleur

Un bijoutier de l’avenue de l'U- 
téra à Parts recevait vers cinq h u- 
ies, la visite d’un individu vêtu 
av.c une certaine élégance, qui lui 
demenda à acli ter sa montre.

Pendant que le bijoutier 
dos tourué, il s'emparait d’une 
iring lécha-gée de chaînes en or, de 
plusieurs bagues, etc 

Mais au moment où il allait faire 
main basse sur d’autres bijoux le 
négociant se retournait b usque 
et prenait le voleur en fl igrant dé
lit.

fee voy tnt pincé l’individu ouvrit 
brusquement la porte et s’élança 
dans la rue mats H tomba juste me ut 
entre les mains de deux gardiens de 
la paix qui le condu s rent chez le 
commissaire de police 

Il déclara se nommer Gaston 
Reyuouard, naiif de San Francisco.

h était porteur de hui', bagues 
ornées de diamant, de chaînes et 
d’un paquet de reconnaissances du 
mont-de piété de N.ce, Bordeaux 
etc villes dans lesquelles il enga
geait les obj ts voles.

Le commissaire de police suppose 
que cet escroc a donné un taux 
nom, car son s gn»lernent corres
pond à celui d’un individu qui s’é- 
ta t rendu coupable, vers la fin de 
décembre, d'un vol de 180,000 francs 
au préjudice d- plusieurs bijoutiers.

Volent de cheval

Un mande de Moutiêal qu’un 
commerçaut d- chevaux nomme J.
S Lavanée s’en allait sur la rue 

secours Craiglorsqu’ii fut rencontré p^.r un
Pendant ses voisines lut p o i- ind,Vidu qui lui demanda si ce b.l 

guaient les sou.» ««i récaaau son aUe,age éqlail à vendle 
eut, on allrtit prévenir M . Mou On entra en pouroarler et oo se 
geaud, commis,aire de police qui se r(jndu dana uu hôtel"prés de la gare 
rendit aussitôt sur le* lieux. Ronaventure

La cuncieige de la me» unn Après quelque di-cussion l'a. he- 
dame Louquet, a fan à ^e magistrat t.urp pq0!aau maî re de 1 hô.el 
une declaraiton qui permettra de re d’aller aVec lu, Lt'tre tm tour avec 
trouver l sa .teu.sde cetu tentai,,e ,e u0(lïeau ch .,aL
de meurtre. . M. Lavailéa ayant donné

Dans l apres midi, u > son cousentemenl, ils parti
vêtu comme les ouvriers futntae. rent tou8 deu, et 6e rend rent au
s’était présen'é chez elle etaval.de- Gan é chaboillez L .’hôtelher en 
mandé qu on lui remit I » , ira dans un magasin pour faire
grenier ayant qu. .que» vénflt allons achals- ^individu en.
K.fa^mo,UenueprU,«e-red.iumu» j profita „ d.sparut avec l'attelage,

avait le

te.
Le» volenr» h Pari»

Une dame Garilard, demeurant 18 
rue D,-b.lleyme,rentrant le 17 mars 
chez elle, tut surprise par un bruit 
qu’elle ne put tout d’abord s’expli
quer et qui paraissait provenir de la 
chambre qu’elle occupe au sixième

Au moment où elle allait entrer la
jetèrent sur 
la chambre l’un d’eux lui serra un 
foulai d autour du cou et la laissant 
pour mort*", prit la fuite avec son 
complice.

Djux heures après la dame Gail
lard reprit connaissance et se traî
nant sur le palier put apreler au

’i

s’ouvnt et deux individus se 
elle.L’un traînant dans.EM,

siit-rm»

u
FIES
SES)
irfumer

issle

du Month.

Publie par la Cia, 414,416 ftao Saner
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— Le président de la Société Française de 
g.'-ograpnie s’oppose à ce <|u’on fasse une 
réception publique à Stanley parceque ce
lui-ci agit pour le compte «'entreprise* 
commerciales et qu'il a traité de Brazza CHEAPSIPE
avec dédain

Nouvelles de Montreal Succès sans precedent
3D ZE

Montréal. 14 avril II parait que 1 assem
blée des laitiers, tenue samedi, n est ni plus 
ni moins qu'un combina organisé pour ex
clure de* commerçants laitiers du 
de lait. I.'assemblée a carrément refuse d ad 
mettre parmi se* membres «les laitiers 
( 'anadiens-francab.

tué la semaine lernière aux abat- 
;,0 moutons, 232 

On a a COnflÜK
Notre grande vente vente combinée des fonds de banqueroute 

IDE
toi rs de I
veaux, d?'» cochon* 
vœux, un cochon et lôq Ibs «le via» 
propres à la consommation.

Los liites d’électeurs donnent un total 
de 35,702 pour la ville. Dupuiset Nolin, d’Ottawa

ET

Verdon et Cie., de Quebec
ZF’OBIMI.AJSrP BIST TOUT

$75,00 O

—Toutsemhle indiquer que 
ouverte aujourd'hui. Dev 

n'y a plu* du glace.
Icment, et plusieurs quais 
quantité d'hommes sont o 
glace <|ui 
on f iit au 
pieil des 
lu Lac Ne

igation 
ville il

enlever la

lisse gra

i«« i« es quais, et 
haussée au

reste en< 
ssi l’ouverture de hic

-, Il se peut que 
ii pour Liverpool.

transversales
pigon paru 

L’auditeur de lu ville, M. Robb, soumet 
i comité : Avant-hier, 
■tait le 4750,000

JUKI,IKK)

»ur les

les eliiIFres sut 
la balance en banque 

le $260,000 a

une soin n 
sera prèlev 

montant «le $210,000 
rue St Laurent. La. 
donc du $2X0,000.

hier comme

Sur cette 
ltjues jours un

en caisse serait
de la

LES PLUS BELLES
NOUVEAUTES EN CANADA-

Les (Lillies rie la Capitale ont appré
cié nos v Ho rts H les résultats ont 
beaucoup dépassé nosespérences.

Notre magasin a été bondé tons les 
jours d'acheteurs empressés.
Nous faisons mie vente sans réserve 

i*t les BARGAINS sont à l’ordre 
du jour.

Société St Jean-Baptiste
Les membres du comité do régie «le la 

société St Jean Baptiste d'Ottawa se sont 
rendus hier, à l’appel fait par la voie de* 
journaux. Entre autre* affaires importantes, 
"n a jeté les base* de la prochaine célébra, 
tion de la fête nationale ut «les comités d’or
ganisation seront nommés incessamment.

Il a été à peu près entendu que la messe 
aura lieu, cette année à la nouvelles église 
du Sacré-Cœur lu seule canadienne franouine 
où «v trouve une Chapelle dédié au pat ion 
(les Canadiens français.

Un appel général sera fait sque peu :i tou» 
les citoyens delà ville afin qu'ils prennent 

part active dans l’organisation de la 
célélmitioifdu 24 juin IXÎK) la fête de cette 

e devant, s'il est possible, éclipser les 
célébration «le» années b ni ivres. C'est le 
temps plus que jamais pour les Canadiens 
français de la Capitale de s'affirmer et le 
faire voir qu’ils foui encore légion lors* 
qu"ls veulent marcher la main dans la main 
au grand jour de la nationalité.. Que tous 

fassent
mouvement «pii, s'il est générai, 

devra produire d’heureux résultats^ poui 
notre rae® entière. (Communiqué).

3L ZE3I. 3ST031,I3Sr 
Sc OIE..

57 et 59 RUE SPARKS
levoirde

TAPISSERIE msasssf
.nj mrnfede hmi!" heure* 4 Centins la piece

ni In même (|iuxlit

5 Centins la piece

préparation de ce genre 
vée par l’Académie de Mé

decine de Paris, est le résumé, la 
i condensation de tous les principes 

actifs du Quinquina. « Quelques 
gramme» de Quinium pr 

S même e/fet que plusieur
quinquina. » (ItoBiQUET, Professeur 
à l’Ecole de Pharmacie de Paris.)

endant longtemp» 
ique puissant, je l’ai rencontré 
otre Quinium que je considère

uniqueLa demande des charpentiers de cet U* ville 
de travail duo ailleurs à

ap
dejournée de neuf lieI”

il a pas été accordée, et les chefs <lu mou ve 
m eut déclarent «pi'une grève aura lieu si le» 
p .tirons refusent la d ••mamie des homines. 
Le "président Cherry, d« l'Union locale de la 
fraternité dos charpentiers, a dit, samedi, 
que tous les cntrcpreiv

roduisent le 
s kilos dePrécisément la inviin 

ailleurs à 200/0 de plus c. a. «I

Bordure 5 centins la vergequi ont été vus 
promis d'accorder la j mi née «le neuf

« J’ai cherché p 

dans v*
comme le restaurateur pur excellence 
des constitutions affaibli

Précisément la même quali 
due ailleurs ioo<>/ de

heures «le trav lil.

Autres qualité
limites «le, la vîll 

ipisscries achc 
Nous avons u 

plus fort que tout autre niaga 
Tapisseries et décorations 

binées dans la

Un entrepreneur de cotte ville «lisait «e 
iratiu que les patrons notaient pas prêts à 
a corder la journée de il boires et qu'ils ré 
sisteraient s’il y avait grève.

Dr Cabaret.
« Le Vin de Quinium 

Lnbarraque est le plus 
utile complément de la Quinine dans 
le traitement des fièvres. Ses effets 
sont particulièrement remarquables 

les fièvres d'accès anciennes et 
dans la cachexie paludéenne. »

ProP
Dans la plupart 

Fabr. L. Frero. t».

les
h

es chez, nous 
issortiment au moins i

I890-PRINTEMPS-I890
THE BROADWAY WM. HOWE. Bouchardat.

rmactea. — 
Paris.

des Plia 
rue JacobLe soussigné désire remercier ses 

nom lire u x amis, ses pratiques et le 
public en général pour l'encourage
ment qui lui a été donné dans le passé.

Il sollicite respectueusement la 
continuation de ce patronage et dé
sire faire savoir qu'il a reçu un 
assortiment complet d'étoiles de 
I rintemps pour pardessus, habille
ments ut pantalons. Cet assorti- 
ment’ost certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le. 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré a tous ceux qui donne
ront leur commande chez

Howe Block Rue Rideau
et 393 Rue Cuinh

supprime les douleurs ou fin
ie occasionées par les Névral

gies, la Goutte, les Migraines, 
l’Asthme, la Toux, la Fatigue du 
cerveau, l'Irritation nerveuse, les 
Préoccupations, 
climat, etc. Le 
procure un sommeil profond ana
logue au sommeil normal: son 
emploi n’expose à aucun des incon
vénients de l’opium ou de la 
morphine.

« C’est la meilleure forme d’admi
nistration du Chloral ; sa conser
vation est parfaite,et,ainsiconseillé, 
il n’irrite pas l’estomac. »

(Formulaire du l’rofeseeur Boocuuit)
Le Sirop do Follet se vend dans Is 

plupart de* pnarmacicsde tousles pays, 
et se prepare dans la maison L. Frere, 
19. nie Jacob. Paris, qui a obtenu 
plushiules récompenses, Médailles d’or, 
aux Expositions Internationale» de 
Sydney. Amsterdam, Pans, etc.

LE CANADA”66

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE la Chaleur du
Sirop de Follet

—chez—

A- BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Rae Bank, Ottawa,

fjpjeiiioutroisCapSUlesGliyol
prises au commencement 

du repas peuvent remplacer Veau 
de Goudron contre les affections de 

itrine et calment en /«eu de temps 
la toux la plus opiniâtre. Chaque 
flacon contient soixante capsules 
blanches sur chacune desquelles 
est imprimé le nom de l’inventeur. 
Le traitement des rhumes anciens 
ou négligés, bronchites chroniques, 
catarrhes, asthmes, par les Cap
sules Guyot, coûte à peine dix à 

inze centimes par jour. Ces 
apsules se vendent dans la plu

part des pharmacies de tous pays 
et sont préparées 19, rue Jacob. 
Paris, dans la Maison L. Frere, qui 
a obtenu les plus hautes réco 
penses, Médailles d’or, aux Expo 
lions internationales d'Amsterdam, 
Sydney, Paris, etc.

W. H. MARTIN
leaMARCHAND-TAILLEUR

133 RUE SPARKS 133
PO
la

OTTAWA
N. H. Nos prix sont raisonnables 

et bonne valeur garantie. . SIROP xp
de kaV

V estuns
préparation

d’un goût suave et d’une efficacité 
éprouvée contre les maladies des 
bronches et de la poitrine. Elle 
emprunte aux plantes médicinales 
leurs principes actifs pour soulager 
et guérir la toux.

illerées de :
de Regnauld suffisent pour 

r la t aux d’irritation, du Rhume, 
la Grippe, du Catarrhe, de la 

Bronchite, de VAsthme, etc., sans 
échauffement ni perte d’appétit.

Fabrication, Maison L. Frere, 
19. rue Jacob,Paris, et princip. Phiee.

MEUBLES ! MEUBLES! qu

Venez examiner la qualité, 
le dessin, et le fini de nos 
nouveaux ameublements de 
chambre a coucher en aca
jou, noyer, cerisier, et 
chene antique.

si. «i
Dei Sirop

ir cal-
ix à trois eu

d'à

I forces I
■ ANÉMIE -CHLOROSE ■
m M3 FER. ■

1 BRAVAIS 1
Experiment* par le» plu» grand» mM.-cirn du monde, paiee Immédiatement dm» l'Bronuroie aan» occasionner de troubles.

II recolore et reconstitue le eaug et lui 
donne la vigueur nécessaire.U dsl Imitations cl Contrc'afons.
liigrr lâ iigunre R. B R a V AIS iepn «• ei mgi

DETAIL : TOUTES PRARMSlIKS.
Gros : 40 et «U. Rue Salnt-iatxaro- ■

j Bn S3Ê heures aÆ y J
un COLIQUES si MUSÉES <
Sut AUCUNE PDRGATIOR 

ni avant A 
ni après

AMEUBLEMENTS DE SALON
Elégamment couverts en 
Brocatelle, en Pluche de 
Soie et Pluche de Laine, et 
en drap de crin.

L'Huile de foie de mo 
Berthé est la seule qui soil pré
parée par fies proeé«iés approuvé» 
par l’Académie dr Mèdecinede Paris; 
elle est deux fuis plus riche en 
principes actifs que es huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L’Huile brune est la seule qui dois» 
être employée eu médecine à l’exclu• 
sion des deux autres sortes. »

Vaortsseue Te

VOITURES D’ENFANTS 
30 ü/jodeles differents 30

TAPIS ET Pf(EUKTS
A LA

Métropolitain Mfg, Co.,
e Les enfants acceptent facilement 

l'Huile de Berthé et ne tardent pas 
cr, parce qu’elle n'està la demand

pasripugnanI » Fl
657 Rue Sussex 657

tdr N. B. Paiements il la semaine. >1 L’Huile de Berthé est un ra-
I f constituant de premier ordre, de 

nature 6 fortifier les constitutions 
I faibles et les poitrines délicates. 

Par son usage soutenu l’embon
point se développe ; c’est un moyen 
efficace pour faire disparaître la 
maigreur.

Elle mérite d’occuper 
Importante dans le trail 
bronchites chroniques, des rhumes 
anciens et négligés, de la scrofule 
et des engorgement* des glandes.

CAPSULES
du fT L. KIRN

i retrait éthérisé ' 
LE PURE ,

M. Klrn ne garantit l effi- < ont* que <«e* Capsules qui ( 
portent sa signature (

Beeze iis de toccti dm les UtRiUix «
Psris.pfc** nGENDRE,l45,rue de Rennes ‘ 

et den» tonies le. Pharmacie*. '
itwwwwwwvwvi

1EMORY lil
r#j

une place 
lement despf Mind wandering cured. Books learned Min onervedm*. TWtimomiUe from all 

P71i'*rta of the globo. Pmepectun porr
5 HS7S&S. J5£

*|e Sirop de Follet

Par suite «le la mort si regrettée de mon 
ami, M. Perley, l’un de* repri-sentants de 
notre cité au Parlement, une élection aura 
lieu prochainement pour remplir cette va" 

cance. Je me suis permi* de croire que ma 
vnmüilaturc recevrait votre approbation et 
je viens conséquemment demander vos suf
frages pour la prochaine élection.

Mes convictions ot mon long contact avec 

la politique générale «lu parti I.ibéral-Con * 
Hcrvateur m'ont toujours amené et m’amè 
nent encore à croire qu’elle flst plus propre 
que la politique du parti Lil* ntl h faire la 

prospérité du Canada.

En dehors «le* question* purement Politi- 
» et que l’on «"envisage qu’au point de 

des partis, il on est d’autre* 
ut d'être soulevées en Parlement 

lit le Travail, le Capital et le 
-. Cos questions, d’une nature én-i- 

soeiales, touchent à la vie journa- 

bonheur «l’un et de tous.lièro

Vivant au milieu de vous depuis de nom- 
l'honiiciir d’être con

nu «le- la presque totalité «le notre popula- 
soront convaincus que

je puis leur rendre «le» services «lan* l'exa 
men tie ce* question* vitalcsctque je di
gne de l’honneur que je sollicite en ce mo-

D’Ottawa.

Commencement de preuve DEPECHES DU SOIR
t Service Special)

lonh^t le*
frit il vais

l'snsiMtni
M. J aire Simon
iùt A son retour de Berlin un 
j’Evènement a interviewé Mrédacteur

.Iules Simon «pii a parlé comme suit :
“ Le Congrès «ie Berlin, dit M. Ju 

l réuni pour discuter sur 
gramme délimité d'avance ; il a pu « 
plir, grâce à la )>onne volonté le chai 
mission qui lui était imposée. J.es d.-l.-gué* 
de toutes les nation* représentées ont uni 
leurs effort», et je puis «lire «pic le» «léh-g 
français ont déployé, en particulier, i 
activité qui a été tre*

“ Notre délégation, au surj. 
posi’-e d'hommes considérables. Je ne ■ 
j ms» qu’il soit |K)»»ihle «le surjwHser la comjx 
tenue de M. Limier, «pii jouit d 
réputation dun* le corps tie* 
occupe une haute fonction ; 
la commission de* mines, 
un travail (pie ne facilitait awci 
untériême, d’une faculté d’assimil 
veilleuse; M, Tolain, avec qui je ne 
pas toujours d'acconl, au Sénat, » est 
tré aussi instruit qu’aimable, aussi plein de 
sagesse que de bon sens ; afin M. Delahaye, 
le député ouvrier, d’une gr.

il l'objet «le tous les reganl 
lit»; même d’ouvrier.

M. Delahaye, dont la photo* 
eu le plus de succès h Berlin ; car 
niez bien

■VjTa; 7 niai 1888, avait lieu une 
élection uans le comlé de Russell. 
Les candidats étaient M. NV (b Kd- 
wards, libéral et M. G. II. MacKin- 
tosli, conservateur.

Ce dernier fut défait par une ma
jorité d’environ 21)0 voix

Le Canada avait appuyé préalable
ment lacaiididalureaeM MacKintosli.

.Simon, etui

h

remanpiee
tins, étaitDans ;a semaine qui suivit la dé

faite, 1 ; journal de M MacKintosli 
(Le Citizen) se mit à lancer les insul
tes les plus grossières à l’adresse des 
Canadiens français, ’acharnant tout 
particulièrement à décrier nos com
patriotes du township de Clarence 

Nous avons immédiatement pro- 
c’était

grand*- 
mines, où il 

M. Burdeau, à

mon mer

les lé contre ce» insultes ; 
notre impérieux devoir de journa 
liste canadien français. Pour toute 
réponse, le Citizen a ajouté l’injure 
à 1 insulte.

Il eft donc de notre devoir encore 
et surtout aujourd’hui de demander 
à M. MacKintosli, (qui veut, co 
soir, être choisi comme 
didat) d’effacer les insultes que 
son journal a lancées à notre race 
C’e-t ce que nous avons fait et fai 
sons de nouveau. Nous lui avons 
accordé du temps—toute une se
maine —pour s’exéculei 
pondu en niant les laits de l’accusa 
lion et en nous sommant de les prou

ndc douceur, 
s par sa qua-

“ ( "est lui, 
graphie n 
vous inter 
phiés souvent

"VT*

leu qu on nous a photogra- 
cino foi» [lendaut notre *«- 
traits s’étalaient à toutes le» 

dont l’Alleniagne n'aune manie
pôle, mais qu’elle partage largt 
.’autres pay*..

;* journaux vous ont 
«'•té rew à la cour.

appris que 
le ne sai* pas 

quels propos l’empereur Guillaume a tenus 
jadis sur la France, mais je «léoh 
s’est montré «l’une amabilité 
parle le français très 
cent. Il cause avec g 
sauterie lui plaît, et 
Avec cela très versé dans notre littérature

quo (luillaumc 
îles télégrammes 

iyés partout annoncent souvent qu'il est 
malade. Je 1 ai tronv<;, moi, très bien 

beaucoup, et quand 
lui fait observer qu'il devrait sc repu-

extreme
ement et

la moindre plai 
il en fait lui

Kit bien, voici le commencement 
de notre preuve. et en parlant à propos 

’ On a coutume <le 
11 est d santé débile, et( “ Citizen " 8 Mai 

M. MacKintosli was defeated yesterday 
but he secured the intelligent vote of the 
county of Russell.

)

portant. Il travaille

(TRADUCTION)
M. Mackintosh a été défait hier dans h 

comté «le Russell, mais les personnes intelli
gentes ont voté

He (Mr Kilward») polled one thousand 
solid French votes. . Mr Edwards ropre 
sents Ru. sell by appeals to prejudice,passion 
race ami cupidity.

He represents Russell, not lieeause of his 
aiqwals to the intelligence, the 
the public spirit <>f the electors 
lowest passions of humanity, i 
instincts of national prejudice

Bah ! répond-il,l'empereur d’Autriche 

aille pas, il monte à 

n uniforme,

travaill" en»•ore1 plus q 
il ne trav

heval, assiste aux exercice, 
les rues de Berlin, toujours 

salué avec respect par la population.
" Tout cela me parait être d’un homme 

très bien portant.
Quant au pri 
n allait être d 

arrivé» à Berlin. Un joui 
buffet, déjeunant, entre de 
il arriva 
s’annonça 
l avais ïii

sa faveur.
«I

incc «le Bismarck, sa «h 
minée quand nous sommes 

r, nous étions au 
ux séances, quand 

inopinément, et vint à moi, en 
lit : “ le prince de Bismarck Je 

mu : Il m’emmena dans 
. Linder et Burdeau, ut 

tint longuement «le la ques- 
Puis il invita â dîner les 

délégués anglais, et, «leux jours plus tard, 
les delegués français. Ce sont, je crois, les 
seuls représentants étrangers «pii »«■ soient 
assis à la table de l’ancien chancelier 

” l«e jour où noi 
‘t celui oii sa «léii 

u montra pas 
lois. Il est fort «lis 
hier

patriotism, 
but to the 

ami the lowest
ien recoi 

une s*H* avec M M 
là, il noue outre

(TRADUCTION)
Il (M. Edwards) a reçu l'appui unaui 

mil lier*«le Canadiens fran
mines.

Edwards s’est fuit élire dans Russell en en ap
M.

pelant aux pn'-jugi^s.en liait Mit les passions, 
soulevant la race française et satisfaisant le us avons diué chez lui 

aission était acceptée. Il 
moins affable et corn

et parle admira- 
la princesse, sa 

ait bien notre

désir immodéré de l’argent. Il représente 
Russell, non pas paruequ’il s’est ail ri 
l’intelligence,au patriotisme,à l’esprit «l’inté
rêt publie «les électeurs, mais pour en avoir 
appelé aux passions les plus viles de l'Immu
nité et a l’instinct le plus bas et le plus vénal 
«le préjugés nationaux.

i

lient bien le français : 
femme, est instruite, i 
littérature, et u causé sur ce sujet peut 

rtie «lu diner avec M. Burdeau. 
iis le doyen «le cette réunion 

j’ai trois mois «le plus «pie le prince de Bis
marck ; il aura soixante-quinze ans demain, 
et je les ai eus, moi, le Jl décembre dernier.

( ‘est un homme très simple «pie M. 
«le Bismarck, et très enclin aux confidences 

«a vie et ses habitudes ; nous Français, 
passim* pour bavards, nous sommes 
moins “ ouverts’ que les Allemands !

très sim 
•, lors «le la rup 
fut bien gramlc 
res ? Je ne le crois pas 
ans, on peut continuer i 

avait cet Age-là quand il 
taillante et qu’il l'a

reprenilre le

RS
The township of Clarence 

for Riel ami E-twarcD.
(TRADUCTION)

is almost solid

Les «•lecteurs du hnenship de Cl* 
sont prempt'uiiaiiimes à appuyé 
Edwards. ”("j»t un homme 

attiiluile dernière 
son maître et lui, 
«lia-t-il aux allai 

a 75 (

pic,

Mr Edwanls success 
of ignorance

eatenlay was a 
prejudice over

>s y

11V Quand 
gouverne! 
a pris la France d« 
vée, — mais autre chose est d< 

verueinent

(TRADUCTION)
Edwards hier est le 

triomphe de l'ignorance et «lu préjugé sur 
l’intelligence.

Lu succès «le M,
commec.'-ïlc'i apres imv 

«l'avoir lieu
ion a prialuit, sans «lont« 

vive impression ; mais elle nous 
peu, à uous, «pii yivi« 

ces milieux. Les AID 
qu’on doit * 

le prélude «1 
possible

à'r

pu ■

dehors d»The best men in the constituency, 
who understand the nolitical situati

relative merits of 
bluir ballots f»

the men mauds
consiilérer cet événement 
.’une revolution réforma- 

îe crois 
ilaiis lu voionW 

tre lu mai Ire, 
formes et «pii veut

alil the pensent 
comme

«pi il a son 
pereur «pii \
iil'.i'."

, markedthe
I'Pr

Llie tw.i pivties, 
Mackintosh. urtaut,1

(TRADUCTION)
les plus respectables du 

comté, ceux qui sont en mesure de compren- 
«lre la situation politique et «le juger «lu 
mérite des deux partis politiipiee, ont tous 
voté en faveur de M. Mackintosh.

M. Mackintosh received only 
the township of Clarence yesterday 
gratifying to know that there is one 
m the towsnhip who is not sub 
Edwards coercive i 
the “ hangman

I .es elect»;

' Voilà tout cc que j'ai 
j'ai vécu 15 

reconmiissa

Ians le momie 
jours. Personnellement je 

lit «le l’accutii1 qu'on m’a fait, 
pu» plu» courtois 
, ni plus aimable 

stre «lu commerce, et 
d’Etat, M. M agile-

n’en loue ; on n est 
cur ne l'a été 

ch, mini
!Vyj «|ue 1 enipei 

1 M. de Boric;
I bourg

ject to M. 
ntlueiicc and upon whom 
il murderer ” cry had

l.iudihrc colis
avril -Un inanufiicturic 
a confessé sans 
refois étranglé ni 

cadavre «lépêcc,

Co|>eiiliHgue, 14 
arrêté pour fraude 
forcé qu il 
commis 
Etats-U

«•texpédi(TRADUCTION)

M. Mackintosh n’a obtenu qu’un vote lie vu «I * Kettle*
dans le township de Clarence hier. C’est 
pour le moins consolant d’upptendre qu'il y 
a un électeur qui n’est pas 
absolu «le M. E«l wants et

Pari», 14 avril MM. Alexandre Dumas,
François Cop- 

da et «Vautres 
s vont fonder une revue

, Simon, H ;ctor Ma'.ot, 
pce, Jules Claretie, Emile Z« 
littérateurs célèbre! 
qui s'upiKiltera la llenie des revues

le contrôle
lequel les cris de 

“ peu.lard" et “ meurtrier ” n’ont eu aucun
'I ravereCe r*|il«le

New-York, 14 avril Le Majestic 
a fait sa 
New-Y'

le la 

6 jours, il)
ligue White Star, 
»«;e «le Liverpool à 
heures et

x::•TOI out of 566 electors who voieil 
in a particular township marked their bal
lots for the same candidate, it is wry 
to understand the nature of the infer 
at work to bring about such results. 

(TRADUCTION)
Quand 501 électeurs sur un total je 566 

«lans un certain township, (Clarence) mar
quent leur bulletin pour le meme candidat 

îpreml facilement la nature du ira 
vail quia pu amener un tel mmltat.

When
limites

Mantille île continuée
Berlin, 14 avril— I-cs princes allemands 

effrayé, «les allures et «le la manie «l'innover 
de l'empereur ne cachent pas qu’il ne leur 

aucune confiance. Ils préparent.
ipposition qui éclatera «l us

inspire
sourdement une < 
je Buinlesrath.

l’on 4 'oiihiiiu. an tion Incroyable
New-York, 14 avril D après 

pondant du RuralXne- Yorker, .’<000,(HK).(MK)
se dépensent annuellement en laissons spi- 
rit lieuses aux Etats-Unis........... The Montreal Herald claims the

result of the election in Russell as a victory
for Unrestricted Reciprocity.......... What
do the Edwariis voters in the township of 
Clarence know alxmt Unrestrivteil Ricipro-

Pm d«t stoeinliKine
Paris, 14 avril Constans ne jiermeDra 

pas aux siK-ialistes de faire le 1er mai pro
chain, une «lémon-*tration monstre. Comme 
les socialistes«lédlarent que rien ne les em- 
pê-chcra, la population est dans 
«le plus en plus marqué.

(TRADUCTION)
Le Herald «le Montréal voit le triomphe 

de la réciprocité illimitt-e dans l’élection de 
Russell. Nous aimerions à savoir ce que les 
partisans «V Edwards dans Clarence connais, 
sent de la réciprocitée illimitée.

Nouvelles de Quebec
Le cylindre neuf qui doit être posé au 

vapeut Québec est maintenant prêt. Il a 
été coulé avec succès jeudi, aux usint s 
Carrier, Laine & Cie, à Lévis . Il pèse la Ist- 
gatellc «lu 18,000 livres et en acier.

(Citizen, i»
Unrestricteii Recipim-ity 

triumph in the victory of a gentle 
ted by french constitue

r
Un bien triste accident est arrivé hier ma

tin près de 1 asile Ste-Brigite, Un ouvrier 
nommé Tardif et demeurant à Saint Sau
veur, était à couvrir une maison en Imrdeau 
quand il glissa tout à coup et tondus d’une 
hauteur Je 30 pieds sur une clôture. Dans 

lalheureux se cassa le cercle 
iressa de le relever et d'al- 
ecin. M. le Dr Verge 

hâte ave.-i qu'u i prêtre de la 
Tardif n’avait pas 

naissance 
ne survive à ses

(TRADUCTION)
On ne peut guère considérer le succès 

d’un candidat obtenu par l’appui d’électeurs 
Canadiens français comme une victoire pour 
Ia réciprocitée illimitée ( ou comme ayant 
une signifiiHition politique quelconque. ) 

Nous aurons occasion de loucher 
de nouveau à celte affaire avant 
la Ûn de l’élection. Nous y met 
Irons toute la modération conv lia
ble, n'ayant d’autre but que de faire 
respecter nos corn patriote?.

si* chute, le n 
du cou. On s’emp 
1er quérir le méat 
arriva en toute 
cure du faubourg, 
re recouvré sa con 
soir et l’on craint fort qu’il 
graves blessures.______

Paris, 14 avril Hier des sém 
blicains ont été élus dans l’Euv 
1ère et l’Ariège.

•e, le &

A. J. CHRISTIE.
Y otre obéissant serviteur

/
Messieurs- -

DE LA

r AUX

Electeurs

Rül

MOI
il de c:

Li; MORF
principes 
morue un nat 
Tout le mohil 
do l’huile du f*

oie MOI
its sont si

K
"E
clans lus in lin 
militaire, les 
d’avoir dans 1 
cam eut qui 
rend au teinl 
leurs perdue 
les sueurs n 
la.le un senti
forces

il nii'ilitio raji 
ceux «ini sont s 

Le MORR 
avec les 
est rente 
des:chacune « 
noiilsd’huiled 
les médecins c

:
i

ï™

incuts
Ph>* GÊNE A

O€>£>€><

C’es
Pour les moilis 

dre qu'elles ont 
«Vat tides de’moil 

font le plus gran» 

import «-es directe 

i.c pas inclure 
Athènes, Baby loi 

eus, Edinburgh, ’ 
Kong, Inverness

Pvkiu, Quéljcc, 
Utica, Vienne, V. 
Zurich, et autres 
inutile «le ment 
puis trouver tous 

Canada et à m 
part ailleurs. Dt 
efforts «le cos puffi 
client à faire corn 
textes, au modist

meut acheter, et \ 
res trois fois plus < 
garnis que trois ai 

Met «lames, j'ati 
spéciale sur 
«le chapeaux de t( 
Mon motto est toi 
profits." Ve.ite 
secoud prix

U .\

Fameux nu
318 Rue

WÊÊ.

A

«
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Lundi 14 Avril 1890
eras Dü JOÜlT

pension annuelleBismarck a obtenu 
«le retraite «le ÿli.7--1'

Mgr l.abi lle écrit «le Paris qu’il part pou1 
la Belgiqu
l’agriculture qui Va invité à le rccontrei

il ira voir le ministre «le

matin, «pi’il y aura 
iinbli-e publique ce soir à la 

«le laquelle les amis
une gramlc
salle d\)p«'ra, au cours 
de M. Mackintosh le prieront de se porter
eaildi lat pour la ville «l’Ottawa.

n»» lecteur» «te lire 
ait les onV<S(‘r du Citizen que 
-.-.s dauïv 'Tfti’itre colonne, 

tous les méditent et en tirent

Nous conseillons 
attentive

•lésion.

able M. Louis Beau 
« poser sa candidature

On «lit que l'hoiii 
bien se serait «V 
dans le -oint.' d'Hovhelaga pour la Chambre

.1.

M. Beaubien se pn-sontersitprovinciale, 
comme imlépenilant.

L'Almanach de Ootha pour 1 SIM» vieil* de 
Cette publication a paru jKuir hparaître

première foi», il y a vingt-cinq ans et, 
époque, il n'y avait que trois républiques 
dans le monde, la Suisse, Saint-Marin et An-

d'hui vingt-dore. Il y en a auj<

- la vhamhre desM. Hitt a proposé «1 
représentants -les

et les autres gouvernements «le l’Amérique

solutions en faveur des 
les Etats-Unisuiprocitv entre

du Nord.

Los uniformes de l'armée allemande vont 
d ideations, parmi lesquel-subir quelques 

les la transformation du casqm prussien en 
coiffure approchant colle de l'armée îles

Montréal s'est adressé 
fAléral pour faire érig T 
Maisonneuve, le fondateur de la métropole 
commerciale

pour un monument à Samuel «le Champlain.

gouvernement- 
monument à de

Québec ne solliciterait-elle point 
intervention ou le même concoure

LTn journal de Berlin publie le texte «V 
lettre «pie le comité exécutif du congrès 
socialiste de Paris, tenu en juin dernier, a 

à la conférence ouvrière «le Berlin.
Elle prouve que le programme socialiste est 
tnesqu’identiqueaux protocoles adoptés par 
la conférence ouvrière.
Il y a cu lieaucoup il’cxiitation samedi sur le 

marché au blé à New-York, et à une heure 
les opérations s'élevaient à 20 millions de

couvrir leurs contrats pendant que les spé
culateurs du dehors comptaient sur de gros 
profits par suite de changements rapides 
dans les prix 
par le rapport du gouvernement sur i'état de 
la récolte.

Les marchands étaient ai xieux de

La spéculation a été affectée

Nous lisons dans La Minerve - Nos amis 
du district de Québec, organisent une gran
de assemblée à laquelle premlront part l’ho
norable M. Taillon et plusieurs des orateurs 
les plus distingués du partie conservateur. 
Nous pourons en faire connaître l’endroit

? prochainement,
Il est aussi question d’une grande assem 

rict «les Trois Rivières, 
ain, M. Nantel, M. P

emen taire

blée dans le diat 
Samedi proeli

rendra compte de sa comluite pari 
• aux électeurs de lu ville de Terbonne.

Bref la camp»cnes’organisesur toute la ligne. 
A bas la clique

P.,

Les arrangements pour le carnaval «l'été 
qui aura lieu à Toronto, du 30 juin au 4 
juillet, prennent mie forme définitive. Le 
comité qui s'en occupe demandera aux ci
toyens une souscription «1e $20,000 et le 
teste sera fourni par le conseil de la ci ‘\

CARTES PROFfSSIORHFLLES

Belcourt, ïacDrakei & Henderson
AvmsIi, P rocure«ira, moisirai, tile,

ONTARIO ET OUEBF.O
OTTAWA

John J. MacCrakeaN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

J. W. W. WARD.
AVOCAT ETC.

----  BORSAD -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Oltti
LUSSIER &ROUTHIER,

A vomis, Nota ire, elr.

Bureau -- 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprête 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

avantage spécial à

M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

iTocal Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Coin des Knee Rideau et Nuesex
OTTAWA, Ont.

ARGENT A PRETER

O’GARA MacTAVISH S: WYLD
AVOCATS. S0LLICITBUKA, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spaik Ottawa, Oit
PKKS DK L'HOTKL KDBSKLL 

Martin O Gara.Q.C.D H. MacTavish Wm.Wvl*

Walker, Mc «tan & blandiet
AVOCA T8 

Avouée, Solllelleiir*, A ire ni» Pari 
lalree, Xoialrew. etc, etc.

No. 34£ Kue Elgin, Ottawa
(■N PACK DO BUSBKLL)

W.H.Walker. D.L.McLeao. C.A.B.ancne*

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elglu, Ottawa

TAYLOlt McVEiir

IVOCiiT, aULLICITKtJB, K TC
— BUREAU I —

Seolllah Oularlo Chambers, Ottawa,

STlWART, CHflYS- tfl 4 GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la (Jour Supreme et le Parlement

Chambres Onion, 14 roi Melcalfe, Uttawi,Ont'
McLeod Stkwart F. H Chryslbb

J. J. Godfrey

VALIN tt CODE
AvoeaU, Solliciteurs, Ele.;

BLOC BliAN, KUE .SPAKK8Ç
vis-à-vis l’Hôtel Bu-sell.

Braoley * Snow
R. A. Bkadlky.

Argent A prêter A 6 p. c 
rembourser en aucun tempe. avec privilège de

J. S. JUBE ROUTHIER, B. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.
l>é< l' tllcnire conc« liant

le- (onruai* x
Article 1. Toute 

fièrement 
qu'elle ait sou 
soit adressé à son 

sable du 
2. Tou

personne qui retire régu 
un journal du bureau ee poste1 

scritou non, que de jou/na' 
nom ou k celui d’un aut’o 
paiement.

te personne qui renvoie un 
de payer tous les arrrèages 
l’abonnement,

r peut continuer A le lui envoyer jus
qu’elle ait payé. Dans ce cas l'abon 

payer en outre le prix de 
mnnement jusqu’au moment du paiement 
il ait retiré ou non lejournal du bureau

est repom 
Article 

journal est 
qu’elle doit 
Féd t
u’à ce

né tenu de

a:
e 3. Tout abonné peut être pour 

suivi pour abonnement dans le district ou ie 
journal est publié, lors même qu 
rerait à des centaines de lieues de c

’il demen

Article 4. Les tri b 
le fait de refuser uu journal 
poste, ou de changer de résn 
ser accumuler
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention oe ramie

n droit | 
nt décidé que 
du bureau «ie 

t de lais-
journaux àZ TJ

(J H AU H (J JS
\ FOURNAISE, “ Egg,” "Nut,” - Stove,” 

est 1 m iilleur ch .rbon mou Américain. 
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

venant d-'S mines «le Newcastle.

GEO. F. THDMP ONT
27. rite Spark*.

.ES M ILLEUS3 
OU LITESiDE CHARBON

F.G.Iirighn Successeur de J. 
C. Browne A Cie 

Blo; Russell ‘
RI"K. SPARKS

A Vendre à bon Marché
Portes chassis, et jalouserie.bois préparé, 

moulures, vi res peintes, huiles, peinturas, 
cuir et 'burnitures de chaussures chtz

aa r> 14 WOODL4IH»,
JR ru® Resserer, près du bassin du Canal

J. T. JULIEN
273 RUE ST PATRICE

VITPiER, PEINTRE
decokatbub,

TAPISSIER ET BLANCHIS EUR.
Tout ouvrage exéenté avec soin et proms 

titude

1*E1
1 .. er,‘n'1 on« 'l.ilur. fsia s In it the in- 

i iniition lie rcquln-a whileforlilit whe will 
vest or.c liunflml thniisimil (lohtreir ail- 
tiejng, a scheme Is hvlicnted wfcfcb i i'l 

met tils ever}- r.-quln-mi-nt, or car. be ma Ir 
j do so by siigh t ckaopes cosily arrived al /» to-. 
(.•ponrtenre. MB «-«I it tons have In-en Isnicil
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PIGEON — L» (Meteaee de M. Suite FONDS DE BANQUEROUTE*grk*leBtiiiùteut trèa-oher.et où îecultivateu r 
doit tirer parti < 
oe comprend tii

PETITE GAZETTELe* fwin
de chaque pouce de terrain, 
ute l'importanoe de cette 

se uouduit eu

Hier à la graud’ineese, on » donné 
aux nouveaux paroissiens de N>tre-Dpme, 
dont les noms ne sont pas déjà entrée sur le 
rôle des contribuables, d'avoir à se rendre à 
l'Evêché pour signer les avis requis par la 
nouvelle loi des écoles svparties 
leurs mmx ne soient pas portés pour le 
tien des écoles publiques.

— 4>a il lait mes 
rem . a I3r. Hi

propos de canon, ni l'empereur ni Che
rubini ne se doutaient que nous en viendrions 
à faire marcher ensemble cinq cents instru
mentistes et chanteurs, ayant pour voix de 
liasse-taille l'arme terrible qui gagnait des 
batailles.

La tranquillité s’étant de nouveau rétablie 
après la chute de l'empire,Chérubin! publia, 
en 1820, son traité de l'art du contrepoint, 
et de ce moment s'opéra la révolution musi
cale. L’orchestration avait enfin des lois 
intelligibles ; on les appliqua avec un entrain 
extraordinaire 
époque et fut le chef reconnu des harmonis 
tes, en opposition à Rossini, Auber, Donizet 
ti Bellivi, tous mélodistes et de l'école its

it
ha.

question et 
il y a là-

ne ee prêtent pas à la culture du blé 
arrire que, par une bonne fumure ou obtient 
une récDlte passable on n'aurait pins rien 

suivante, si on semait le grain réeol- 
tc sur ces terres. Que font les fermiers, qui 
veulent cependant réco 
leur usage? Ils vont au loin, chez des confrè
res qui ont des terres très-fertiles, produisant 
du blé de première qualité, et ils se procurent 
ai a» i île bons grains de semence.
Ces faits qui se renouvellent depuis des siè

cles, démontrent mieux que les ,rais- 
ments les plus savants, l'influence de la se 
mence sur les récoltes.

consequence 
comme partout, des terres Perdu800,000 <le chaussures <le toutes sor

tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ „A_ B03ST3STB HETJEE

•Samedi dernier, un 
dont quebiiti 
d'autre* Mol 

Toute inforn 
nafassnm 
rue Lisgar

panier de linge propre * qH 
étaient marqués 7 et» 1PIGEON s articles

nation sera reçu 
Mme Vhon. Mc

ahn que
ie avec rocon- 
Dougall, 181:

‘•«r rtdllU» «le *20 
Arahani et «’le.,

reuec lu lire .«nu e

au moins pour 0 N DEMANDE.
«/ouvrage à la pièce 
257 rue t umlwtrl
\W SKRVAN l'I-: trouvera de l'emploi 
Vvhez Md. d. Coins,dies. ‘Hi R,ir Itoltou. 

ne fille de la campagne sera préférée

Dix
l*'i

douze tille*.
ns gages

BROWN, EDMONDSON & Oie.,Le dimanche, 27 avril, Mgr dut donne
ra dans l'Eglise Ste Anne, une conference 
qui ne saurait manquer d'être intéressanteI Meyerbeer parut à cette

MAISON DF. PENSION PRIVEE O,, 
•“I demande des pensionnaires au No 210 
rue Wwtvr. Bonne

©1 EUE ZRIIDZE-A-TT-sur lea.missious de la rivière Mackenzie.Pen
dant de nombreuses années,RUE RIDEAU x* vénérable 
prélat a dévoué son activité et son énergie à 
l'évangélisation des Sauvages de 1,’Extrème- 
Nord ; dans ce but, il a entrepris des voya
ges longs et périlleux et supporté des fati
gues et des peines de tout genre, 
voce, il a nombre «le missionnaires

AVIS!Maintenant, si vous obtenez des récoltes 
de blé, d orge ou*d avoine magnifi p,«s, 
il sage de vous servir indéfiniment.

A VENDREDu temps de Mozart, ou comptait parmi 
jes musiciens célèbres, Rameau, Porpora, 
Tartini, liasse, Haydn, Gluck, Piccini, Fe- 
naroli, Guglielmi, U retry, Paisiello, Chéru" 
bini, démenti, Reicha, Cimarosa, Kalk- 
brenner, Lesueur, soit dix sept sur soixante

e propriété sur la vue Wa
rt ter No, 2IL, outre le» rues ('umlterlatul 
et King avec Maison qui so loue $8,00 p*r

<§>/

Le bureau dos commissaires de licenses pour la cite d Ottawa, s assemblera à l’hôtel de
ville

S'adresser à Mile P. tvos semailles, des grains que voue avez 
évités vous mêmes ?

Là lias en- Auclair mi à 
Mr. (’. tiiigm 

K ne Welli
LE MARDI 22 AVRIL COURANT

guut, travaillent et souffrent pour la pnqw 
gation do ootrejfoi.

Sur l'invitation de M. le curé de Ste-Anne

Si vous pouvez trouver à une cer
taine distance, des grains au

mgton.
les demandes de licenses |H»ur l'année 

demandent de changer de

à 4 hemvs de 1 
commençant

Suivent les noms des nouveaux postulante ou de de 
domicile, a.ec le genre de license dAnandég et le domicil

li, dan* le but d adjugerle 1er mai ISSU)moins aussi N DEM A N DE. Une tille canadienne frai»célébrité» du même genre dans les trois siè 
clés qui vont de 1540 à 1840.

beaux que les vôtres, servez-vous de 
là. J’en dirai autant pour les pommes de 
terre et généralement, pour tous les produits 
des champs et les jardins.

çnise |M>iirra 
saut à Madam,

de l'i inploi en 
McDonell NoCe groupe

ment considérable ne put se continuer à 
cause de la revolution française et des

Mgr Clnta biqn voulu, avant 
le chemin de

reprendre 
missions, consentir à 

conference 
missionnaires.

Saint André

SS ir et Balsam. 
»n et Poplar, 
et Division.

‘loin
Plon fie 

u Gilheault 
Hi,hat 1 Wilson 
W. s. Loughrau 
E. X. Groulx 
Doris Uln'iquettc 
Elie Robillard 
R. W. Gibson 
Tclesphore Leimiy 
Zépbire Ligasse 
,1. O. VharlvIioiiB 
Adolphe La rose 
Venant* Lmdrwille 
W m. R. Hetties 
Robei t Smith 
Léandre Li véquc 
John Riais 
David Welsh 
Charles Goulet 
Tlios Barr 
d. 11. Paquette 
Samuel Lepim- 
A. L. Gilmoiir 
Angeline Reainlct 
Charles P Dorion 
Louis Allard 
Xolfq ne 1 >

FmU
Seguin A Iteaudry 
I ". * Viuide'lip 
William Uiwson 
Mary Lut remouille 
I >avid Ranger 
0. Ranger 

kiul Smith 
Shirley Estate (Ext
M. J. M

Maga
dores de l’empire, mais vers 1830 il y avait en 

Europe vingt ou vingt-deux compositeurs 
de premier ordre qui ont fait notre siècle ce

H\ DEMANDE. Vue fille 
Utrançaise pourra trouver de 1 em 
une famille oit il n'y a p is d'enf 
dresser 201 rue Albert.

4*

rtN DEMANDE Un jeune garçon poui 
U porter le Canada J Rocbestnrville. S a 
reeser au

anadieime. 
ploi danstravaux de do

i* Voici les idées d'un cultivateur 
sur l'industrie laitière ;

ne doutons nullement qu'un très grand nom
bre des catholiques d’Ottawa se feront un 
devoir d’y assister et de d.

Magasin 
Ru vetle

pra tique
h et King.

qu'il est dans l’ordre de la musique.
I-a création des iusti uments d'orchestre a 

été une icuvre surprenante depuis cinquante 
ans. On a aussi amélioré les anciens—la

“ Pour retirer un profit rai sonnaille de no» 
vaches, il faudrait trouver le moyen de leur 
faire produire du lait durant huit à dix 
mois d-»ns l'année.

leur o IkiIo 
pour la conversion des Sauvage* et de l’é
glise de St Anne.

Les billets, pour cette conférence sont 
maintenant en vente.

do
d.

27do
d< lôfiLa plus part des culti

vateur* cessent de traire leurs vaches 121flûte, le piano par exemple. L'humble vio
lon est resté le même, mais on lui a appris sa 
langue.

Lulli, le roi du violon, de 1600 à 11187, 
l’auteur de "Dieu sauve le roi” (qui est de
venu Gnd save the King or the Queen) ne sut 
rien tirer de son instrument. Toute sa sci"

PIGEON TERRE A VENDRE. .10 acre* de terra du 
• lot numéro 20, aboutant A la rivière 

Ottawa dans h 
constituant le front 
Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le chemin 
de Montréal.

Isiis très hii 
de Kelt e 1

20
au moment où elles commencent A <1« diSeulement 25 Cents.penser
le profit qu’elle* ont donné durant l'été :à la 
fin de l’hiver elles ont mangé tout ce profit 
et quelquefois plus ; de sorte que beaucoup 
de cultivateurs lie foulque changer leur ar
gent. Le seul profit qu'il retirent de leurs 
troupeaux de vaches c’est le fumier qui 
pêchera la ferme de s’épuiser. Encorj l*«u

RiiTmuuvf toivnshiy (d< Vint ( i loin-ester
LotdoNOUVELLES LOCALES M agasin 153
125
134 le loi

*itué« et faisant
do ne maison en 

face à la tête

illmires lone* dans lu 
•nient faciles. S’adros- 
MMINGS, Cumining*

nulMu#
do 12— M. Howe a obtenu le contrat de la 

fourniture des ritre* {plaie gloss) nécessaires 
aux phares ou Canada. Le gouvernement 
avait reçu de1! nombreuses 
celle de M. H owe était la plus économique.

li»rz«ln« «'noli em Iron, onctieinl- 
nsltryson, <•rnli-nn el !«».,

--l.es funérailles de M. Charles \". Noel 
ont eu lieu, cet après midi, à 2 heures et de- 

M. Noel a été iuliunu 
Beechwood.

— Le comité de la propriété s’assemblera 
ce soir, à 1 hôtel de ville.

<»arnltlire* |ionr no|inr«eller (ouïes 
tollé* a Kohi- Hryvni, C ali-imjel

- L’apostat Chiniquy doit donner une 
conférence à Ottawa vers la fin du mois.

- La nouvelle municipalité d’Ottawa est, 
anciennement Arch ville, va construire, cet 
été une école qui va coûter $2,500.

Mes vendre l u

Zence se boruait à faire rendre quelques ac 
cords à un certain nombre de violons I ( s"de icomté, lernn 

se, A RO B K ICI 
Bridge, Ont.

1780,
commença h deviner l’usage 

du crin-crin ; c'est Pagnuni qui souleva la 
ouestion en se servant de la fugue, la fugue

Buvette r;1/par autant de musiciens. 
l’Italie

V coup se plaisent, pour ainsi dire, à gaspiller 
ce revenu6 GIE.

soumissions maisPour moi j’avouerai que l’in 
dustric laitièi deviendra réellement

d. i V EN DR h Un bon engin de seconde main 
rtdo3 oheveaux vapeur et une chaudière 
-I, * chevaux. S’adresser au bureau du Ca.

Du piano neuf aorta 
lleint xman. Conditii 

bureau du Canada.

dorémuné
ratrice quand les cultivateurs pourront reti* 
rer du lait dix mois de l’année 
ront eu soignant convenablement

do
•mouille docet air qui fuit et est remplacé par des va- 

i iations, des fiositures, et réparait par bri
bes au milieu de l’averse des sons, pour se 
cacher encore puis revenir tout-à-coup, à la 
shella, charmer nos oreilles déjà remplies 
l's accents fantaisistes du musicien. En 
1805 parut comme un être surnaturel Nico. 
1 > Paganini et le violon devint noble. Il 
prit dans la musique à corde le premier rang', 
de même que l’orgue n’est pas égalé dans la 
m isique à vent.

Toutefois, nos artistes actuels sont en 
progrès sur Paganini, pareequ’ils ont su 
t Mvailler et perfectionner la méthode. 
Tuujonrs du progrès ? Monsieur F. Bou
clier est du nombre ,ie ceux que l’on admire 
le plus aujourd’hui, et avec raison.

11 n’y a pas à contester le fait que la con 
naissance de la musique s’est répandue dans 
le peuple, depuis quelques années et qu’elle 
oit à présent populaire. Cela est dû prin
cipalement à Wilhem qui, de 1810 à 183(5 
•nseigna à toute la Fiance les éléments du 

solfège. Le fondateur de l’Orphé 
lu gouvernement, établit des centaines de 

classes gratuites, lesquelles sont en pleine 
floraison et fournissent annuellement des 
milliers de chanteurs au théâtre et à la so-

MmIls le pour
Î-combe

do 249

Magasin

Magasin
Buvette

A VENDRE 
manufacture 

les, s’adresser aiRUE^RTDEAU cimetière
Si vous il’ pas encore semé 

tes en pots dans la maison, c’est plus temps 
pourrez les A vïlï MwiitKiHwL" i‘Sir7 °*lD1*ntêtre employé quand les enfants font^eur* 

dent*. Il soulage immodlatenn.nl les sont- 
franco de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisan i dispa 
raltre la douleur, et les «unes chérubins 
s éveil ent aussi <’ lui Man-s et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est Irés-agréabl* 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen 
oives, enlève toute douleur, fail disparaîtra 
les souAranvos intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur i -mêle connne 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cine 
cents la bouteille. Ayez confiance et de
mandez le 11 Hirop calmant de Mme Wins
low et ne iirenez aucune aii're nrénara

minutes du

S’adresser A A. B. Macdonald, 
Rideau

et Otlawa 

cl Rochester

doMORRHUOL que jamais de le faire. X 
transplanter aussitôt que votre couche chau- 

faite. Je connais un amateur de to 
mates qui mange ses légumes quinze jours 
plus tôt que ses voisins. Il sème ses toma
tes en février, les transplante une fois dan* 
les pots de la maison, et les met tn couche 
au mois d’avril. Il n'y a rien qui] vienne 

D 'liaison que des plants

do
A Magasin

Magasin
de B,l'Ado CHAF0TBAVT

Le MORRHUOL représente tous les 
principes constitutifs de 1 huile de foie de 
morue en nature, sauf la matière grasse. 
Tout le mohde connaît les inconvénients 
do l’huile de t'oie do morue, désagréable 
goût, à l’odorat, très souvent rejetée par 
l’estomac et provoquant de la diarrhée. 
Avec lu MORRHUOL tous ces inconvé- 
nii-ntssontsujiprimés, et aujourd’hui dans 
les hôpitaux, les bureaux do bienfaisance, 

is infirmeries, la clientèle civile et 
lus médecins s'applaudissent 

UÔL un médi- 
qui fait renaître l’appétit, qui 
teint des phthisiques les cou- 
rdues, qui supprime la 
s nocturnes ut donne au ma 

u sentiment d'accroissement de 
etdeb:en-étre. Le MORRHUOL 

fficulté môme pari 
'ipideuiout la constiti 

ceux uni sont sujets a des rhumes fréquents.
L" MORRHUOL n’a aucun rapport 

avec les extraits dits du foies de morue ; il 
est renfermé dans de petites capsules ron
dos: chacune d’elles représente 25 fois son 
poids d'huile de morue brune, reconnue par 
l.-s médecins comme la plus riche en prin- 

ifs. - Dépôt à PARIS, 8, rue Vivienne.

Alex Chevrier 
Le nombre total de lit ,i dées pl-m 

74 Licenses uni 
I License do lu 
5 Lie.'
57 Lie

I Licent-e mini 
I l,ivenue de b 
demandées p>

1 License de (1
71 Lice
2 Licenses

n o courante a été de 

Restaurant.
nujjusin.

tomates.
•is pour magasin.

i-ciIh «-I rpill'm

:ï prochaine est de 
mr buvette 
- buvette

I* nombre total <le lice
L t meilleure recette contre le choléra des 

poules, c’est la propreté;on Naissance
d'avoir dans le MORRH 
cament

leurs per 
les sueur 
Inde ui 
forces-

a vu rarement
Samedi, le 12 courant au 

nue du Collège, Madame K
ro 30, Ave 

J. La verdurecette maladie pénétrer dans un poulailler 
qui est nettoyé tous les matins. Cependant, 
on prétend qu’une demi livre de sulfate de

VENDRE. Deux cottage» 
rt Alice, Ville Centrale, à K) 
bureau le poste^
A 1

JOHN O’REILLY,
once d’acide sulfurique, dissoutes 

dans deux gallons d’eau,^constituent un re
mède très effectif contre le choléra de*

Inspecteur.

Si •17v jesansilif oscillaest pris "de MAISONS A VENDRE Sur les ru* 
If I king, Daly, Stewart, Théodore, Waller 
Nicholas College Avenue, l.isgar, Coopvrl 
.,. . Milbrod, Neville, Alice, Ann,
Elgin, Florence, Clumili, H Patrice, Mur 
ray, Volant rg, l oi!., George, Kideati, etc ' 

«S'adresser à A. B. M»cdon

M 
Soumissions
ioiiBsigné recevra à son bureau, jus 
lundi, 21 avril 18110. il

.5/ NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

lailles, Mettez une cuillerée à thé de 
dissolution dans chaque c-liopine d’ 
sert de breuvage aux volailles.

B Pour Pâques
de ma propre fabrique 

Saucisse faite à la main’ fraîche. Porc frais. 
( HAS M 1st HON

('umbe. landeau qui Jambon et Bac

général.
Une observation ici, à propos du Canada.

Le goût de la musique est très répandu 
parmi nous, mais nous ne sommes que des 
exécutant* dont les connaissances ne dépas- 1 e]|e 
lent pas la partie mécanique dt IWn. Il pe„„l,|, „„ pnule,
1 a certaine, exception, à celle t+gle. Un „ y a p]l„ ,! w, d,„, 
!x»n exécutant ne devrait-il pas connaître 
nisei les lois de la composition ?

Non pas que l’on exige de lui qu’il com
pose des morceaux, mais afin que 
toute son interprétation soient absolument 
dans l’esprit de l’auteur.

Pour bien réciter des vers, il est indis
pensable de savoir comment on fait des 
vers ; pas besoin d’être poète pour cela. SI 

avez le dessein de bien rendre une pa- 
s'e de musique, sachez la manière dont cette 
page a dû nécessairement être ccmposée.
Un allégro exige des conditions qui u’en
trent pas dans la barcarolle, un chant de 
bravoure diffère dans sa facture d’un réci
tatif, et ainsi de suite.

En y réfléchissant, nos rmateurs trouve
ront quelque chose dans ceci.

N’oublions pas que cette conférence roule

$1.00 par jourPlusieurs personnes croiont que les poules 
les plus grasses sont celles qui pondent le 
mieux; c’est tout le contraire.

Rideau
Le 8

poui les approvisionnement* (les Sauvages 
pour la fourniture des approvisionnements 

pendant l’ex*

151 rue Rideau. •» 'cqies act es soumissions 
■es et portant à l’endos : “ Soumissions N DKWANDW—Un lion agoni voyagen 

1« comm rcu de ville. Emploi 
nt. Avantages particulier* A ceux qui 

c annonceront mslnt- nmt. Articles spé 
deux. Ne tardez p s. Lv «nln'-i 
lu premier jour. BHOWN 

serymen, Bochostcr, N. Y.

DUE, Pour argent comptant ou a 
ger Cn poêle " IVoscott ” 2 poêle» 
(1 poules de passage, 3 jKièles ih< oui 

les imitation de i heinin
l’huile A la Salle d’em

0Une lionne 
dense se tient seulement en bon état 
n’est jamais grasse. L’exercice est indis-

Halle du Billard, Sulo < ne Bnrblor et Mes, 
'tauram un-exuUNIMENT GÉNEAU Avis a ceux qui souffrent 

de Rhumatismefinissant le 30 juin 1 
es appr 
, liivuf, Rac
lie. Instruments aratoires,

essaims

ovisioimcinents consistent en Fa 
Epiceries, Amimmitions 

Outils, etc.

35 ANS DE SUCCÈS ' 
MiHQui Seul To/»ique\

hflL r-* riDRiqui remplaçant le .
Feu sans dou-l 

ÿW^^^.lour ni cliûtc du 
poll _ Guérison) 

i rapide et sûre.
ff '• ^ des noiteriett,i 

Â40* Foui u re a, ' 
JEcarts, Molettes, Vcssigons Engorge-1 
: meats desjainbes, Snros. Eparvins, etc.’
. Pli'*GÉNEAII, 275,rue St-ffonord,ParisO €K>OOt>»€>r-U QQ(

Salle à Dîne. S-iacleuee.
journée de 

grallage, de mouvement, que dans un minot 
d’avoine, disait un vieil éleveur de volailles.

Je loussigné m 
ca liai-le de guérir les 1 
ton es et au tri

dut de me dire 
isme enllamq 

n réussi dans
droits de douane 
vres à différends
toha et les territoires du Nord-Ouest 

L’on peut se procurer des formules de sou 
missions contenant «lès détails 
latifs aux Fournitures reqi 
livraisons, etc., ensadn 

gué, ou au Commis»»
Regina, ou au Bureau

L’ou peut soumissionner pour chaque 
ce de marchandises (ou pour aucune 

-Inique csjH-ce de march 
dans les cédules, et le 

nient se réserve le droit de rejeter

d '.in'chè,

30 jolies chain lires 6 col cher.
eut être déli 

Iroits duns la Mani
payes

A ,'T™cille à le faire ci Une entrée principn'e c t lieux entiees
les détails s'adresser 
J. B te. Lalleur, 174

t le pays ; pour
a moi PAR LETTRE
Rue Britauiu, Hui 

Je me chargtCourrier du jour Mnudo-lises aux dates des 
. . essan t au soussi 
ire des Sauvages à 
des Sauvages à Win

ull. 
le u Eclairé par la lumière électrique in can- 

descente,
•spoudance.

47 Rideau
KOlVIll. HOTKI, A VKNDRI 

Billes
Deux laides de billards 

'tir table de pool, chaises, Bu- 
lures, Une salle de billards coin 

aussi une salle à louer

81.00 PAR JOUR
Lady Macdonald a envoyé des invitations 

pour un liai qui anrfr lieu après demain.

«fstnlexnnt «eummlse* «le l'nrsi-nl 
-N nvelle* Clone* ft Kobe Hrysoii, tii 

ham el Cio ,
>o iv'-nn imlai* «I • |u«llc«

Un nouveau palais de justice sera bientôt 
érigé à Moosomin, T. N. O. L’entreprise a 
été adjugée à MM. Williams et Willoughby, 
entrepreneur résidants à Regina, district 
d’Assiuihoiiia.

lOOO nouveau* palron* «l’iudlenneN —Hrjooii, <■ raham el l'ie..

M. G. G rat ton, si avauitageiisenient i 
s citoyens d’O

reaux, iYiln 
Plètc,

du publie voyageur 
en général, vient de 

idérahlcH à son
i faire des améliorations 
nouvel hôtel sur la rue 

le nom de Rki>

pit' tie de 
énuméréesC’est inutile landises)

tout >ii

accompagnée 
du Nurinten- 

s Sauvages

soumission.

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
foin des rues Kidesu et Nlcholà.
L. LABERGE —proi-riét mu

S'adresser à A. B. Macdnn 
Kncautcur et agent d ■ou blés 

47 rue Ri la
Sussex, autrefois connuPour les mmlistes de deux de préten

dre qu elles ont le plus grand assortiment 
d'ai tides de*inodes dans Ottawa et qu’elles

soumission, 
soumission doit être 

pie accepté en faveur 
éral des affaires ■(« 

nque ( "anadieime, pour 
nt du montant de la i

......... tablenicnt
pensionnaires et

Cet hôtel csteitui 
de la ville, bien oh» 
meublé po-ir recevoir 
les voyageurs de 

Le* prix sont très 
seulement pour

aufl 1 VIS. Si vous avez quulqu’objet à vernir» 
rt pour argent comptant ou a échangés lais 
nez votre adresse chez A. B. Macdonald.

47 rue Rides

Ti™(huit Gén 
une Banfout le plus grand commerce de nouveautés 

importées directement de Paris, et pourquoi
T commerce

ACHETEZraisonnables $1,00 par 
les hôtes temporaires, 

lu semaine ou t,u 
oup plus lias.

■ uel sera forfait, m le soumissionnaire refuse 
1er le contrat basé sur telle soumis- 

il eu sera 
son contr

I-ck prix pour fierisioii à
» sont en proportion beau 

On les obtiendra sur demande
La buvette de l’hôtel est fournie des meil 

leurs cigares et liqueurs qu'il y a sur le mar
ché, et la sail? de billard et de jkioI est très 
bien aménagée. Les employés sont civils, 
courtok et obligeante, et M. (! rat ton qui a 

si grand tact dans le choix de ses 
réussir d .ns son entre-

Le Home Comfort
sion lors.pi 
d'exécuter
n’est |»as acceptée, le chèque sera 

< 'haipie soumission doit, outre la si 
du soumissionnaire, porter 
caution! acceptables au Déi 
la due exécution du

L'on n 'acceptera nécessairement ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

Cette annonce ne devra être insérée par 
aucun journal sans l'autorisation de l’Impri
meur de la Reine, et l'on n’admettera au 
cime réclamation de paiement de la part 
d'un journal qui l’aura publiée sans telle 
autorisation.

L’EVENEMENTi.c pas inclure par ordre alphabétique 
Athènes, Babyloue, Constantinople, Damas-

sur la musique italienne et la musique fran
çaise. Jusque vers 1840 il n’y en eut pas

K.ilobltrgh, Tonulioir, (iil.mltar, Hong. P“r" 1U" >“ Allemand, eux mime,
allaient se faire sacrer musiciens à Naples ou 
à Paris. Avec Richard Wagner apparut

requis, ou s il manqué 
at. Si la soumission

ignature 
de deux 

•parlement pour

MACHINE A LAVER
Nous avons acheté le droit de patente, de 

la fameuse machine à laver, de Joseph 
Gu<1 tan. Nous sommes maint nant prêts 
j v-ndre ces machines n .!•■» con lit uns de 
pni rnents très faciles. Achetez le Tordent 
Standard c'est e m-iillev Noue sollicltor t 
respeclueu cuienl 
lactur 11 à no i 
87 sur a rue Y. rk, Ottawa

Kong, Inverness, Jerusalem, Kilmarnock, 
Lcipsick, La Mecque,1 Ninive, Oporto, 
Pekiu, Québec, Rome, Smyrne, 'i' 
"Utica, Vienne, Varsovie,. Xehccville, York,

Edmond MAGNIER

montré un si grand 
employés est sûr de

L’édifice de la Cour à Calgary sera chauf
fé à l’eau chaude. M. N. I). McDonall.de 
Winnipeg, a obtenu le contrat de la pose de 
l'appareil.

Directeur - Hednrtrur, rn Chefcontragenre étrange qui consiste à lancer 
phrase musicale sans la terminer; 
chainemont d’accords et une tempête d'har
monie la remplacent. C’est énorme comme 
un éléphant. On s’est engoué de cela, mais 
on commence à en revenir, car après tout 
la mélodie est le fond de la pensée et tout 
ce que nous demandons c'est que les harmo
nistes ou contrepointistes n’enterrent pas 
complètement le thème principal sous des 
combinaisons de notes et des effets de sonori
té trop forts pour notre entendement. Wa
gner néglige la mélodie et se jette dans les 
broussailles de l’orchestration à outrance. Ce 
jeu porte à la rêverie, dit on, et la rêverie 
c est très allemand. Le tapage ne fait rêver 
ni un Italien ni un Français.

M. Suite est rossiniste, ou la mélodie d’a
bord et'suffisamment de sons harm misés pour 
appuyer et relever la valeur^de la note 
ginale. 41 a terminé en disant que les musi 
ciens ont mille bonnes qualités du cœur et 
de l’esprit, et Shakespeare ne n’est pas trom
pé en déclarant qu’il faut se défier d’un hom
me qui n’aime pss la musique.

IO, BOULEVARD DES
ABONNEMENTS I

dé- ITALIEN8

B FEUI’.iETONS INEOIIS PAR AN
RRESPONDANCE8ETRANOEI

vlb.iwà no're maim 
R de vente No._85 elZuiicii, et autres centres de modes, qu’il est 

inutile de mentionner. Quant à moi je 
mes articles de mode eu

dv l’oci-nslim de* «•««•hemIre* 
lu1 Hrynon, «raham el Oie.,

Loi Ntir le travail

Il a été décidé que l’honorable M. C’ha- 
pleau présentera, cette session, un projet de 
loi sur le travail, qui sera 
gouvernement. Cela semble indiquer que la 
prorogation des chambres n’est pas prochai-

JOHNSON HOUSE Journal Politique et Lltteralrodu Matli.
PRINCIPAUX ("olliiliwiiieu» : Aur lien Scholl I. 
Lorrain, Roger Mile*, Pierre de l-uio, Krawne K 
Chamji'.'iur Phil. Audeliranil, Arsène Hou*-aiye, Arlr 
iiuiile M, Mill"!. A. Alexandre'I h. Henry. K.CIi*v»i 
V. Clavier. (1. Aubry, M. Huarl, l ./r un Silv. La 
frôle, Monimeyran II. Clau**-: K. I
Secrétaire de la Rédaction : f. N. (ÎUNG'L

T. R. SHEA et filspuis trouver 
Canada et à meilleur marché qu’aucune 
part ailleurs. De là mon succès et les vains 
efforts de cos pu/fers à courte vue qui cher
chent à faire concurrence sous de faux pré
textes, au modiste fameux Woodcock qui 
a le pas sur eux parce qu’il sait où et com
ment acheter, et venire à des prix populai
res trois fois plus de chapeaux garnis et non 
garnis que trois autres magasins d'Ottawa.

Moulâmes, j’attire votre attention toute 
spéciale sur mon assortiment très complet 
de chapeaux de toutes formes et couleurs. 
Mon motto est toujours" grand débit, petits 
profits."’ Vente au comptant et pas de 
second prix au

L. VANKOUGHNET, 
Assistant Surintendant-Général 

des allai tes des Sauvages. 
Département des Affaires

Ottawa, Mai 1888

lav 8p t
JJmesure du icy ISauvages

Culte nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

23 ni. J no.

FERRONNERIESHAiTVOUT Vente a l’encan
d’effets (le inénagi 
personne désirant 
ront bien d'< 
mière dlaarf

Satisfaction garantie ou |>a* de paiement
C. LKVKQUB

<Xuynnmre ••• icn-1 d'urdi.
i>" x la*-,-m.ro«.*i JeA. « 

y li haute vu.* «Ir.i »>..« 
•*l rr» c- nniio g itama qui vouj 

i-s de Ixxine foi, t not 
irji» d expreu .1 nou. tout en- rcirnn- U mr ,tn L. O. 11 ivjet à ea.im-.n. Si loin r *.111».

'I et de proprii'-tés 
vemlrt ‘de* ,e"

Refill «•lion eoneldèreble «tan* le « 
x «le |>olul Bryson, Mralmm et L’une des plus ancienne» maisons com mtr 

claies de la vallée de l’Ottawa et de* mieux 
Nusllflée» sou a le rapport de* baa prix de la 
localité de» article» offerte en vente;

V-yer un encan leur
Une mesure utile

Sir John Macdonald a donné avis qu’il dé. 
posera un projet de loi obligeant les compa 
gnies de chemins de fer a creusé un fossé de* 
deux côtés de la voie. Cette mesure de pré
caution est rendue nécessaire par les fré
quents incendies allumés dans les prairies 
par les étincelles lancées par les locomotives.

en ta vend ni rapidement IOOO 
pièce* d*- lotte» ft Robe Hr) son, «i 
b»in et de..

McDougall & CuznerLa magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boi-sonnel liqueurs et 
cigares de premier choix.

f-wxjnt et li I <iur terre- 
Senic. viius 1 .ouvez 

^ paver h -hr retire
E3 KncanteurKnselxnc de la gro*ee.TarrléreL.’’el g ii'>r I. n on- 

.111.1.» # 11 fxilrs

71 et 73 rue ( «corge ) 
Marché By /- MAGABINS^.-Johnson House

517 RUE SUSSEX 517
LA COMPAGNIElUESiSSELET DUKE. CHAUDIERE

23-11-87-88 DE------

Fameux magasin démodés
318 Rue Wellington.

OTTAWA.
TZHZE!AGRICULTURE FORD & SCHARF JD-E HUNTER

Qualités No. 1 de thés des .la 
go, d'Assam, de Hysor et autres 
choisis de thé» supérieurs

EN GROS KT EN DETAIL.

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

la traverse * Hull

Le Rambler a commencé, hier, son service 
entre Hull et Ottawa. Il est malheureux ce
pendant que le trottoir qui conduit au quai 
du côté de Hull, soit en aussi mauvais état. 
Il est non-seulemeut désagréable, mais dan
gereux d’y passer sans se mouiller. Ou nous 
dit que c’est la corporation de Hull qui est 
obligé d’entretenir ce trottoir. Pourquoi 
alers ne pas le réparer tout de suite, ou plue 
tôt en faire

MEDAILLE D'OR, PARIS, 187* 

W. BAKER & CO.>
pon,du Con 
i échantillon*242,244, et 248, Eue Dalhonsie.ntr ■ ... a xî3?2

'WEfflJPlRéJr trtrfran.l- «que
nom envoyons Rn f n 

voyez voire ordre burn . . nient. Cil-.i; oltUMi.e n- | mirs
i. !S.°;t

Si vn ;-i :ree r* t c. “e n..,., - • la mat>. i- :v.-ira

a-aù» -a.— oeltgTiii» i.':"jolie

Le* «rrain* de eemenee. Le* Idée* d'n n 
enltlvn’enr anr l'Indnvt-ie laitière 

vo* inmate*- Une bonne r • 
e»lie eemrale « holer* de» volail
le» Bonne» gratieues, bonne» 3r6alUast Cou5 ' - } s ° h J

Nous venonsde recevoir un apfirovi- 
sionnement de sirop d’erable 

nouveau, et de miel que 
nous vendions à

•ont ♦mtSoylêei» «e prépereiioo. Il ha.8 I>rix.m pita -Jtte trou J.Al pfta for! -/u. le «m. leiigé *V*|1 4e RÎl,. .!•.«. à»
Miel a 15 cents ia livre ,

« ™£Z™Z'iïFsZiïrTi: Sirop d’erable a $1,00 le gallon.
—«y- «w ,i.na «t «iiichw. ^

/.'«< ahnntument pur, rt 
c’e»t not utile.

Pas fie Chim iques \
On ne saurait trop se convaincre de la né

cessité de se servir toujours de semence de 
première qualité- On ne doit donc regarder 
ni an prix, ni aux peines pour se les procu 
rer.Car bien grande est l’influence que la qua
lité exerce sur la production.Impossible,enco 

tcv renne fois, d'obtenir une bonne, récolte sans 
bonne semence.

Dans les vieux paya, où le» propriété*

!

VAITURRN n i: VI l> TW 
firmed* *00*1*11*1 l«m ,v*»*nt d’.'-tré 

reçue, lüoii* d- nn«r«»n* «le* h*r**m « 
sni aebelevnqnl ■*- liAier. nl,

'1. W • < I URILR.

neuf, car ce vieux là ne vaut

-Pee d* reserve-«Ir*»1 de 
I Taple-Bryeoo, tir*H*m elCIe^

*8 Bue Rliltii8e vend chez tout les Epicier*.
W. BAKER & CO.. Dorchester. Kim1

>

!
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FfSSIOMFLLES

akei & Henierson
rear*, NoMIres, Rte,

ET QUEBEC
TA WA

John J. MacCrake*
Henderson.

V. WARD.
A-T BTC-
SURBAU -

RIO CHAMBERS Olüt
à ROUTHIF.R,
. NotH/r«-, el*.

69 Rue Sussex
Rideau, Ottawa, Ont.) 
veo avantage spécial à

M. J. ROUTHIER

MAN, LL.B.,
de L. A. Olivier)

tear, Notaire, Etc*
JBEAU—
• Rideau et Nnuex

OTTAWA, Ont.
RETKR

LAVISH & WYLD
rEUho, NOTAIRES.

ïpark Ottawa, 0il,
’HOTEL U0S8KLL
. D B. MacTavish Wm.Wvl"

tan & blandiet.
DCA TS
tir*. Agent* Firlcmew 
■(Hire*, ele, etc.

) Elgin, Ottawa
;k du busskll)

.McLean. C.A.B.ancne*

AUBIN, L.L.B.
CAT, Etc.
ne Elgin, Ottawa

Avocat, Cours Fédérale* 
» rue Well Imcton,Ottawa

ï ,i/c v eu y
LLICITEUR, grc
> L bomber*, Ottawa,

TS’IR & GUDFHEÏ
SOLLICITEURS 

r Supreme et le Parlement

roe Metcalfe, Ottawa, Ont
F. H Chryslm

tiODFHSY

* CODE
lolllt'lteiir*. Etc.;
ï, BUE SPAlt K8Ç
l’Hôtel Bu'sell.

y & Snow
"NO’FInuï8ü,fc;I’A <,otT® i

atempeC" eV6C privilèK# d*

IUTH1EB, B. A. Sb, 
ET INGENIEUR CIVIL 
tcalfe, Ottawa.
leieire fonce mtnt 
ournat’x
i personne qui retire régu 
uil du bureau ee poste* 

que (le jou.-na' 
celui d’un aut'o

ou non, 
nom ou à 
paiement, 
personne s“èarenvoie un
î'Pbyi

payé.
er en outre le prix de 
a’au moment du paiement 

le journal du h

abonné peut être pour 
ment dans le district ou le 
lors même qu’il de 
s de lieues de cet endroit ] 
unaux ont décidé que 

un journal du bureau de 
(er de résidence et de lais- 
« journaux à l’ancienne 
une présomption et ane 
d’intention de raude

moment, 
• à le lui

Da
envoyer jus- 

ns ce cas l'abon

rib

YUKOJS
“ Egg,” “Nut,” •• Stove,” 
ch .rbun mou A mûrie i in. 

1 et doublement tamiser, 
es de Newcastle.

.F. THOMP ON

r

S3 GH&BBON)E
Successeur de J, 

C. Browne A Gie 
Bloi Russell '

RUE SPARKS

lâffl
b ft bon Marché
el jalouserie.boie préparé, 

peintes, huiles, peintures, 
:*t de chaussures chtz
WOODL4ND,
r, près du bassin du Canal

JULIEN
E ST PATRICK

R, PEINTRE
ORATEUR,
ET BLANCHIS EUR.
feenté avec soin et prornp

;!MC-''."h«"nvôlï5:
— . j cnoeü or otlior» Use. 

I iiewspimcrt Anlesllciiitc* 
•rtl*|[.g.Thei. berllseï who 
me dollar. Cm «in it the in- 
lirva while foi I1I1 * win. will 
■cd thousand (loi,train ad. 
me le indicated which vl'l 
roquin-ment, or cat. it mt p 
muges easily arrirtd ai Itpur.i 
editions have Ifcen limed. 
0 any address fur 10 c «its. 
>. 1*. ROWKLL A ';0-
sacs
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ENTREPOT DE MEUBLES jautour de Maria. 
Et ce fur auDès lors.pour mou père

adieu!.........
Et il sor it essuyait ses

L’HOTEL - CUSHINGd’un îsortir
de ces scèies que, dans untrans- 
port d’auao ir effréné , il la sai- j 
sit dans scs bras et trouva le 
courage de lui dire:

— Maria, je t’aime... je t’aime... 
je te veux, je veux que tu sois a 
moi......... à moi tout entière.........

yeux
VI t

MEUBLES ! MEUBLES !
NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

Maria Jord innet avait fait un 
miracle.

L'1 vieux baron se remettait 
rapi dement ;il fut bientôt sur 
pied.

Alors et comme s;, depuis 
quel jucs jours, rien d’extraordi- 
u dre ne se lût passé, la vie rep i1 
calme et h -ureuse à M dson.Fort 
Eu apparence, rien ne lïit ch «ngé 
à ce qui existait déjà; Maria 
Jordi nnet continuait d’h « biter 
l’a-cien appai^eiuent de la 
baronne; les serviteurs, toujours 
très stylés, rettèrent les mêmes, 
le doc eur Ménager tut consigné 
comme auparavant.

Mais, entre Maria et le baron 
les relations étaient devenu -y 
plus iniimi s; on eût dit que le 
péril qui venait de l’intervention 
de Manuel, un • fois écarté, Maria 
se faisait moins humble.

Il y avait plus d’assurance et 
plus de fermeté dans sa puis .once 
mai itenant qu'elle l’av it mis • 
à 1’» preu ve, elle l’appréciait et 
savait jusqu’à quel point elle 
pourrait conter sur elle, la limite 
qu’elle pouvait atteindre, celle 
qu'elle pouvait dépasser.

Elle avait toujours soin d’avoir 
pour le baron autant de respect 
que d’atlâchement, elle restait 
sérituse auprès de lui, sonna-1 
i aie ment et laissait parler seule
ment ses yeux dont elle connais* 
s «il le pouvoir.

Apres le départ de Manuel, 
elle devint plus ga ie.

Le sourire découvrait à ch ique 
instant ses d nts étinc 1 antes 
11 humides, dont la blancheur 
acct utuait encore le rouge violent 
des lèvres

tjaaud le biran, j i lis, ven lit 
s’asseoir près d’elle il lui ai rivait 
so u vaut de se recul* r. d’inventer 
un prétexte pour se lever et 
s’é’oigner.

Maintenant, elle le laissait 
faire, et le vieillard restait des 
heures sans s’apercevoir qu • le 
temp? s’écoulait.

Ces scènes se passaient sil nci- 
em-ement.

C e ait d’un commun accord 
qu’ils se taisaient.

Un mot les eut gênés.
Un jour, il lui dr, avec un sou- i 

rire d' nfam peureux.
— Maria je vois aune !
K le feignit de ne pas compren

dre, et trè• sérieuse lui dit.
—Oui, monsieur le baron, je 

suis as ez heueuse, si humble 
que je sois, pour vous avoir
inspire quelque attachement........
Croyez bien que j’y suis très 
sensible et que mon dévouement 
reconnaîtra toutesles bontés que 
vous avez eues pour moi........

Il soupira et ne répondit

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’aociconc maison 
,v Cushing ' sur la ruo Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
WI'SMM UK IMCUtK- 
0LAS8K — Toujours en 
mains des CltiiltliS de 
première inanju.

CUSHING & CO,

à moi seul........
El le comprit que, dans l’état 

d’exaltation où il était, elle ne 
risquait rien a se déclarer.

— Ma femme ........  Maria........
ma femme bien aimée...

Elle enveloppa le pauvre hom
me d • ce regard qui le brûlait 
et elle eut un sourire . 
sourire d * sphinx des 1 
dont le coeur cache des ahitn s. .

— Votre femme ? di' elle d u- 
ne voix âpres et sèche comme si POUF 
lafièvre qu’elle éprouvait lui eût | 
contracté la gorge. Votre femme 
monsieur le baron, vous ini
que-vous de moi ?

— Maria je t’aime........
je veux que tu sois ma teinm**,

— Songez mon ieur le baron,
que c'est impossible........

Pourqou ' N’es tu pas libre?
Tu m’as d-t que étais veuve que 
ton mari est mort depuis,

....... M'aurais-tu menti?

!

i
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGEE, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous’les PRIX, chez -------rnmes

No. SIH Km* Smote*.

SERVEZ-VOUS de HARRIS & CAMPBELLLes POND'SBrûlures
Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements I j
Maux d’Yeux J
Hémorrhoides IBllijjga
Hémorrhagies
Inflammations K"1.", ™

EXTRACT
Cette Ancienne ei uunorable maison de meubles, d'Ottawa 

sst connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua' 
lîté des articles qu’elle vend.

$

10 Pour Cent de Redaction ;ar tout Achat Argent ComptantJe— Je n’ai pas m ntl........
suis veuve ........ je suis libre.

Eh bien , où serait l’obstacle?
D-s.......lîéponds!...
L’obs actes raousi ur le baron, 
ina s il oc dresse parloir. autour
de vous. Votre fils me hait........
parce qu’il doute de mon dévouv- 

Jamais il

EARttlS & CAMPBELL
emoule Mourîèsment pour vous 

ne laisserait faire ce mariage, 
sachez-e.

Le vicil’ard eut un rire écla- m Coin des rues OVoilllor el Oueen J (Près de la rue Sparks)
L’emploi de la Semoule 
Mounèsest recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 

te qui exerce une si 
ie sur la 

lion des maladies et de la mortalité

L’usage
chez la femme 
sesse et la 
pendant i<*. déni 
•ance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr°n et gros : Maison L. Frero, 
19. rue Jacob. Paris.

— I) puis quand, s’il te plait 
les pères ont-ils besoin, p >ur se 
icmarier, du cons utem ut de 
1-ur fils?

— Ce se ait l’éloigner de vous
pour toujours........ et devant
celte considération, vous hés ti-

!;Solution (l’Antipyrine
TROUETTEcette découver 

heureuse influenc dedimmu-
CONTRE

Miy ru inert, V« n.r de Têth JVérralgiee 
* .dit/nes. Intlune, Htnphgnême, fJontte 
JiliiiinntUnie, Sein tique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger l'AXTIT 1lt IXE de TROIETTE
Vente en Gro; à Pw-ria, S. MAZTBR, Pharmi«, 284, boni-1 Voltaire

DÔnO'ilafre à Ottawa : Dr F.X. VALADE.
Etl MORIN A C-. A Vont féal t LAVIOLETTE A NELSON

KT DANS TOUTES LUS DIUNCIHALBS PHARMACIES

— Mon fils n’a pas a* tend a 
jusque aujourd’hui pour vivre
loin de moi........ Depuis long-
t mps, nous lie nous voyonseplus.

— Il y a le mou e, de l’opini
on duquel il faut que vous te
niez compte " Libre aux pau
vres et aux humbles comme moi 
de il; s’en point préoccuper.Mais 
vous avez un nom, une situati
on, une fortune qui Vous obli
gent à vous soumettre à ses exi. 
geuces, quelles qu’ellessoient

nfants
de la Semoule Mourii» 

pendant la gros- 
ion et chez l’enfant 
iiiou cl ia crois-

lactati

\ Québec : D'

ggpLAbibS D’ESTOMAC
DYSPEPSIES, GASTRALGIES

J|0€HM>00000€K>0^€KHHM>04HHHM

i il UNIMENT GÈNEAU;
! { « 3 5 ANS DB SUCCÈS Q
! X6—1 «Ab*. Seul TOViQUE remplaçant le EE17 sans*

douleur ni cliule du poil. Adopté par les vétéri- B 
ti ai rem renommés ; éleveurs, entrât neuve, JL 
haras, etc. U

Gueri-ou rapide et sûre des Boiterie», Fou- A 
lures, Heart», Volettes, f'essigons, Engor- Q 
geinenls des jambes. Suros, E parvins, etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- Q 

. _ - _ gtnes. Catarrhes, Bronchites, Inflammations T
S t*-a des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Ré ten- Q 
r od lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
/ Pansement à la main, eu 3 el 4 nituu
* §2 DÉPÔTS : Paris, MESTIVIBR A G'*, 275, rue Saint-Honoré
T SÜ MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cl»,
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
* 300£>0€>0CHH>£K>é«HHHH>0€HK>0il

Une commission nommée par 
Y Académie de Médecine de Parie, 
pour étudier les vlîuts du Cliarbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou

(A continuer) 03
‘TZX

6 2Aigre tidouloureuses, Crampes,
Renvois, etc., cessaient après qi 
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en 
Pastilles. D’onl 
se fait sentir dès les pre 
doses; l’appétit revient et 1$ 
tipation si habitue 11 
maladies disparaît 
antiseptiques 
en font un des moyens 
sûrs et les plus ino 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 

pour prévenir, soit pour 
ir ces maladies, 
que flacon de Poudre et cha
bot te de Pastilles doivent

SM. LE DR. MCLAREN,
n mH «'«Ht-in llimifroimthe

BS R TT RJ -A-X-BRlIVr? OTTAWA

(iuvrit le rhumatisme et autres maladies 
chroniques.

Poudre, soit en 
le bien-être 

mières 
a cons- 

dans ces 
propriétés 
i de Belloo 

les plus 
ffensifs à

"le’
0tes. sans couper le poil.

8
uCharbonIl n’osait encore expliquer que 

ee n’< tait pis ainsi qu’il aimait 
Aille avait une façon de le 

regarder qui l’affolait tou t à la 
fois et le retenait.

Maria prenait un soin ex 
trè me de sa personne; elle 
ce 6avait fort jolie, d’une beauté 
dont elle connaissait bi, n le ca
ractère et la puissance.

Lorsqu’elle avait été envoyé 
par Manuel au château quicon
que l’eût vue l’eût t ouvée pres
que laide, si la fatigue et la tris
tesse épandues sur son visage ne 
s’étaient effacées sous le rayon
nement lumineux de ses yeux; 
mais à présent que ses traits 
étaii nt"reposéset souriantsqu’elle 
envisageait l’avenir avec calme, 
qu’elle vivait au milieu de l’ai
sance et du luxe ni cessai*es à 
son épanouissement, pareille à 
ces fleurs qui végètent en terrain 
ingrat et qui, transplantées tout 
à . oup , retrouvent leurs plus 
brillâmes coul. urs et leurs plus 
enivrants parfums, mainten ut 
personne ne pouvait plus h -siter 
à la trouver belle,

Très élégants, le regard fier et 
droit, celte femme faisait com
prendre, p r le ch rm - de sa per
sonne, l’influence qu’elle exerçait 
sur l’esprit faible du baron.

N y eût-elle mis ni ruse ni 
coquetterie,elle eût été aussi da i

tâüiÉ L*/®

Avis aux Consommateurs
Barean de Poste d’Ottawa. *"cha Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDporter la signature el le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar
macies — Prix : Poudre, 2 fr.$
Pastilles. I fr. 50

Arrivée et déimrt dew nmllm.

FermetureMALLES 807, rue St-Honorê, à. PJLRIS
Tels* ORIZA-OIL* ESS.ORIZA> ORIZA LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’il» ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Parle du Oataloçrue illustre

t
°3SSî,iKÎ.,.ïia::::
Ouest—Manitoba T.

du N. Ouest..........Ou«s — Toronto, Pe-

PMA MP M
9 30 8 00 ....

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
p 00 1

diGRIMAULTAC ‘.PiismieimlPiri!

Depuis vingt innée» ue médicament donne let 
résultats las plus remai quabl ta dans lai 
ma'âdlas dm anhnta pour remplacer l'huile 
de foie de morue el le a<rop ant scorbutique

litf'i 3 80 ....9 8018 00 .... 3 Su 7 00 8 00 * 80
i aoKsi—Pror. Maritimes. 

EhI — Cornwall, .Mor- 
risburg, Lancaster,

Est — Québec, Tro'S-
Rivlères, etc ............

Ev-Unis, via Odgcn»-

vu*-st, Etats-Unis........
New-York. m jlireete

Boston .........................
Prescott...........................
Ch. de fer Sl-L. et O— 

Kemptville, North 
Gower, Meicalfe.etc

Kars, ht-nniore ...........
Menickville, Kussell,

Ch. do fer Pnc- Pem
broke, Arnprior el« 

Ashton,Huntly, Carp,
«•te ......................... ...*

Bristol, Clarendon,ete
Mnlth-s Falls..................
Mut lavra, etc.................
Ch- ile fi-r Vae. — Ap- 

i»le on, Ashtou.Brli-
tol etc .........................

Cu. d<* 1er Van- At 
Alexandrie, "/ilhî*. 
Lmgan, Ea man 
Springs, etc 

Par -liligence • ell’s 
t orn r.'.Hint'burgh 
lallovrfleld, etc........

i2 00 7 00 9 30 .... 
... 930 1 R est foeferaia centre Veng-rgemeni et 

l'inflammation des glao.les du fou. le» guurrae 
el le* direrie* érn|>tiou> de la peau, de la tét* 
et du finage. Il excite l'a|>|ietil. lomlie len u»nO». 
combat la pUeur et la mollesse des rhai 
reud aux enfiuU leur rigueur et gaiete oatu- 
relles. C’est an admirable mediramei.l coulr. 
les croûte* de lait el un «irellenl I i uratil

7 00330

...... 'll--?d'à)

::: Uiôô

2 30 9 30|8 00

SANTALoeINIDY
tSm

ÆPharmacien A Paria •iïi”-
les écoulements. T rds efficace 
dans les maladlep de la vessie, 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

rasa
à*

of Toronto.
«MB«O ««AoAbwI ** W O- theomn*

nu.
:
iSi3 su 81)0 1 au7 00
I

Island Home.:........ n«>u....

sssæîr.î

lié'

gereuse........
C’est ainsi qu’il passait des 

heures entières sur un banc du 
jardin à regarder, le soir, les 
feuêtr s de Maria Jordan u t, 
deriière les rideaux desquelles 
de profilait vaguement la sil» 
houette de la jeune femme.

Ou bien il essayait de rim ;r 
quelqtv s pauvres vers à l’adres
se de la gouvernante.

Ou bien il effeuillait devant 
elle des marguerites.
Ou bien il cueillait des fleurs 

qu’il lui offrait, après les avoir 
arrangées en bouque s symboli
ques.

Ou bien c’étaient de longues 
lettres brûlautes qu’il écrivait, 
mais qu’il n’ose-il lui remettre et 
et qu’il finissait par brû er, de
vant elle, en soupirant.

Maia sa passion était faite à 
la fois de timidités el d’audaces, 
car ain i qu’un fou frappé d'une 
idée fixe, il continuait de rèior

i **6 00 10UU 
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Crosse Ile, Wayne Co., Mich. 
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intéressante découverte Bonus \
PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIES

I/>3 lettres destinées A l’enregistre uont «loi 
ve.-t ètr.' mise» * 11 poètes là minutes avant la 
clôture de* m*Me» i r c6 lent» », 

lli’i re-fxlu Bureade 8 a. m. ft 9 a. m. 
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Percheron Horses.
AB stock selected from the get of three and 

ef established reputation and registered . 
French and American stud books.

ISLAND HOME
I» beautifully situated at the head of Gaos* lu 
la the Detroit River, ten miles below the Cittern 
Is accessible by railroad and steamboat. Vtsilor 
aot familiar with the location may call at dtyottce
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PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAI3IS (IS 0DEU"3 DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pouf les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier 4 Lettres, etc.)

L- LEGRAND, Fournisseur de U Cour de Buaele

207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
j^Se undent dam toutes let principals Parfit merits, Wy**st Droguant» du Honda.

L'Huile de Berth* est l'huile 
de morue pure, préparée 

•s importés directement 
L. Frere, 19, rue

de foie 
avec des foies, 
pour la Maison 
Jacob, Paris.

Elle ne se vend qu’en flacons 
accompagnés d’une Instruction,

ENVOI FRANCO DE PARIS DU CATALOOCt ILLUSTRÉ

Sidire qu’il n’en n’est rien 
je me suis trouvée faible dans le 
parc, cette faiblesse n’a duré 
qu’une minute.,., et si le sort de 
ces travailleurs me faisait envie, 
je ne me sentais pas assez forte 
pour le partager.

Manuel n’était pas descendu de 
cheval.

Le sourcil froncé, 1 œil brillant 
de co’ère et d* haine, il la con
templa t.
—Eh bi -n ! dit-il, poursuivez!
—Je préfère vous di-e la véri

té.........
—Et la vérité ? 
vous m’attendiez, n’est ce pwï 

— Oui, je vous at te idais ! 
—Vous av z l’insolence de l’a-

PETROLES
IET

Huiles pour les Machines.
Ensr

VENTE EN &ROS PAR 
T. A

MPI, ROBES C’est que

OIL vouer
—Je l’avoue. Il n’y a point d’in- 

| fcole ice à cela!... Consultez votre 
cœur, m1 nsieur, et dites si vous 
n êtes pas heureux de me rencorf-

......... îSi vous étiez avec moi
aussi franc que je l’ai été avec 

vous ne craindriez i as d’a-

O O.
Bloc DE l’Hotel Russell trer

OTTAWA. vous,
vouer que vous oiejc..erchiez

ya ^ y ^^ j —Il est vrai.
XX I ^ P —Vous voy z bien!..

_____  ™ nais votre père; j’oi pu, depuis
Vins ,1c porte, sherry d ivision, ngte nps, me rendre compte do 

Rhum pur de hunaique, et Rye de I attachement qu il me porte, et 
7 un,e je ais certaine que mon depard

s médecins recomman- le rendrait malade.........< ai il est

.... Je co -

premie1
dent honte lient t es boissons dans les i malade gravement 
vas où des stimulants sont nècessai- teur, que vous avez consulté,vous 
res. j a déclaré que mon retour seul le

rendrait à la santé, si mon retour 
faisait pas trop attendre?....

et le doc-

C. NEVILLE, ne se
Manuel l’écoutait parler, com

me on écoute parfois en rêve, cer 
laines choses menaçante et terri
bles
Maria Jordanuet le dominait. 

Comment d ne le sav- z-vous? 
Il n’y a pas bes- in d’être tor-

56 RUE GEORGE 561«ère pour cela.........dit-elle, t ,u-
jours Gravement et sans tounre.
Il suffit d’etre f mme!.......

Mon père ee meurt, 
j Rappelez-vous ce qu’en par 

\7 I r . T .Ti1., tant je vous avais dit:“ Je sou 
^I Jjaite qu’il n’arrive pas de mal’ 

I héur ici quaud je n’y serai plus! ” 
Vous aviez raison!
En maiutena.it que désirez-

xhé d'Otlawa.

NOUVEAU ! !
j'ii cric île |)rumivre classe au

(Vis-a-vi* le marché By).

re ’ tie mon magasin tic Li<|ueursEn
t>7

TT’-BTTILLBTOlsr j

i vous!LE i —Nous n’ avons plus d’espoir

BARON D’HALBRET jattrai, par ma
i présence sauvé votre père, quand 
: il vous semblera que tout danger 
est écirté, quand vous n’aurez 
plus besoin de moi,en un mot, 
vous me cha-seraez de nouveau? 

Il ne répondit pas.
Maria Jordan net 

paq et de linge quelle 
déposé sur le tas de pierre, a 
à côté cVeli'\

1PAR

JULES MARY
(Suite)

Elle est partie pour toujours.
Mari » est partie, parti *, (lit 

d’une voix mo trante le père de 
Manuel et il tomba comme l'ou

vrit sonrej

droyé
Le docteur Ménager accouru Allez, dit-elle; précédez-moi

et déclara à Manuel qu’il avait à au chùteau........ Je vous suis...........
t hoisir entre la mort de son père Je marche ai très vite, j'arriverais 
ou 1- retour de Maria. L& jeu- aussitôt que vous! 
ne homme n'hésita point et s’é- Que'ques minutes après, 
1 mça sur lagrat.de route couver- Manuel rv titrait à Mai son-Fort, 
te paysans allant à la for*. il jeta la bride de son cheval

Manuel prêtait peu d’attention à un laqutis jt courut à l’appai- 
n tout ce mouvement, à toute cet- lemeut de son p're. 
te animation; il pensait à son L* docteur iMé.iager était 
père; il pensa t à Maria Jordan- ! auprès du malade.

| Il ne fut pis plus surpris en
Cependant, si grande que fût | voyant Manuel que Maria Jo.- 

Fa pi cocu pat ion, il aperçut, au dannet ne l’avait été quand elle 
loin assise sur un tas de pierres [ s’ tait trouvé.1, sur la ro. te, en 
une femme qu’il semblait recon- face du jeune homme, 
naître et dont la vue l’impression- —Eh bien! dit-il seulement
na tellement qu’il arrè a court I vous l’avez rencontrée? 
son chaval.

Elle ne le roirardait point et 
paraissait très a tentive aux ira- d’ici 
vaux d- flot ag qui p issaient de
vant elle, à quelque distance du 
la route.........

Elle to îrnait le dos au cavalier, 
mais celui-ci tout à coup, laissa 
échapper une exclamation :
- Maria Jordanuet ! !

—O \i, vous aviez ra so i.
Elle était restée à que lques pas

—Vous ne la ramenez pas?
—Elle me suit.
—Elle n’a pas fait de difficul

té pour revenir au château?
—Au contraire, elle m’a dit 

qu’elle m’attendait.
Les deux hommes se regardè

rent at tri tés.
Mais ils n’ajoutèrent pas un

jIl ne se trompait pas.
C’était elle.........
Il éperon a son cheval et en 

quelques secondes la rejoignit.
En entendant un cavalier s'ar

rêter auprès d’elle, M .ria Jordan- 
net se retourna.

Elle ne parut p s surprise........

mot
Ils n’avaient pas besoin 

d’a très paroles pour compren
dre.

Une demi-heure se passe; puis, 
i on frappa doucjm nt à la porte, 

Elle se le fa lentement, quand et Maria Jordannet entra, 
elle vit q-ie le jeune homme était Elle salua le docteur d’un 
près d'elle, et se recula uu peu, signe de tête et alla droit au lit 
comme pour le laisser passer, du baron et se pencha vers lui 

Manuel «sentait la colère l’enva- en disant doucement: 
hir et craignait de n’être pas ,—Monsieur le baron, c'est
maitre d ■ lui. moi, c’est Maria qui revient!.........
— Eh bien ! dit il d’une voix Reconnaissez-moi!., 
mordai t., vous ave*. ch\ il En eutenda it cette voix, le

parai:? le pays vous plait? Vous malade — presque moribond
le quittez à regret?......... -rouvrit les yeux et sur s- s lèvres

fall * leva sur lui ses grands pâles et flétries erra un tremb.o-
yeux troublants, plein d’énig mes tant sourire........
intraduisibles et,sans qu’ell ? pi- Maria lui prit la main, 
rût émue, sans que sa voix fût Ses grands yeux, plo géant 
altérée, elle dii: dans ceux du vieillard, lui
—Il me serait facile de vous ! communiquaient je ne sais quelle

mentir......... Je pourrais vous ex- chaleur, quelle vie nouvelle !
pliqoer que j’ai été prise de fai- —C’est moi!
bl sse, tout à coup, sans savoir Et elle ajouta très bas, tout
pourquoi, d *ns le parc de Maison- près de son oreille;
Fort, que j’ai ét • lo gtemps *ans —Désormais, je
pouvoir me remettre et que, lors- quitterai p us!.........
qu * j’ai pu marcher, il étiit trop Le < oetenr Ménager et Manuel 
tard pour songer à prendre le assi t aient, silencieux, à cette 
train du matin; ie pourrais vous scène bizarre, 
dire encore qu’en voyant ces tra M<nu 1 serra la main de son 
vailteurs, occupés si garment à vied ami.
leur rude besogne, j « réfléchis- t—Je n’ai plus rien à faire ici
siis qu’il ét ai inutile d’aller à dit-il. adieu!
Paris ch *rch r de li besogne et —Vous permettez?
que je trouverais peut-être ici d « —A l’instant !
quoi vi vre, de qttoi faire vivre ma femme a pris au château la place
fil'o ..... Ce serait autant de men- cU ma mère.........elle a pris ma
songes qui auraient l'apparence i place»»»».» Je ne suis plus rien 
de la vérité.». J’aime mieux veut

ne vous
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FAITS
L'EXPOSITION

Une des cérénn 
ressatites du vt ya 
Jetnent lé présiue 
Sud rie la France 
de l’Exposition d-e. 
avoir lieu à Toulo 

L’Exposition n 
, suuieinent les ap 

ge idais aussi tool 
inventions relatif 
l’économie sociale 

Eps visiteurs du 
l’année dernière, 
tériel d’une Expos 
celte fois va être 
échelle des plus v 

Di l'Exposition 
résulté pour le { 
des connaissances 
que qui répandue 
contribueront, da 
sure, aux progrès 
les mœ.irs de la p 

11 y a à Paris 
encore des qiurlie 
té innombrable d< 
propreté, cette bas 
absolument incon 

Faute d’une loi 
lubrité publique, 
ments infects où 
une Mirveillance 
cessaire à l’intérôl 
en eff ;t, d’un log 
mal tenu, pour n 
dans une maison, 
un quartier.

Les Italiens, qu 
que les Espagnols 
ne nation ai man 
propreté, les 1 al: 
cette loi qui nous 
surer à no» villes, 
g éniques les plus 

Dans certaines 
ment dans les vill 
giène devrait être 
reusement Les ] 
quent, en générai 
sentie! : l’eau dou 
étroiles, les démo 

Pari-', n ont

V

bas les vieilles tr 
ri ni bes tortueux t 
circulation 
tant, dans le 
zarrement bâtie, 
remarquable aux 
nels de la popula 
maisons ont leurs 
à chaux jusqu’à \i 
mier étage,

Le lavage s’v pi 
meut. Le vent d 
rant d’air du RI 
aide à l’initiave p 

Les villes du lit 
au Midi, exigent 
habitants plus de 
pour l’hygiène. 
Toulon aura Ctrl 
rapport, tous les 
doit en espérer, 
du Midi, en tirer 
ment utile et prat 

Mais, pardessui 
sirer que nos lois 
d’ordre public i 
réaliser rapdemi 
toutes les cundiü 
qui répondent à i’ 
litatiou et aux bi 
publique.
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